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Rhode Island, estime que la mor
talité causée annuellement par elle 
aux Etats-Unis s’élève à 100,000 
âmes. D’après les statistiques, il 
appert que dans l’univers entier il 
meurt de consomption, tous les 
ans, 1,095,000 personnes ; soit 
3000 chaque jour, ou 2 chaque 
minute. La tuberculose prospère 
surtout dans les centres populeux, 
mais elle est malheureusement très 
fréquente dans les campagnes.

Ce n’est qu’en 1865 que le Dr 
Villemain découvrit qu’elle pou
vait se transmettre d’un individu à 
un autre et la nature exacte n’en 
fut connue qu’en 1882, alors que 
Robert Koch, médecin allemand, 
fit la découverte du baccille ou mi
crobe tuberculeux. La science mé
dicale a depuis fait des progrès 
énormes et il est aujourd'hui géné
ralement admis que s’il n’est point 
possible de guérir un cas avancé 
de tuberculose, l’homme a au 
moins le pouvoir de circonscrire le 
champ de la maladie, l’empêcher 
de se répandre et par conséquent 
diminuer ses ravages.

Ainsi, depuis vingt ans, en 
Prusse, en Suède et à New-York, 
où la science s’est appliquée à 
combattre systématiquement la tu
berculose, la mortalité causée par 
ce mal a diminué de vingt par 
cent ; à Boston, les autorités pré
tendent qu’elle a baissé de cinquan
te-cinq par cent ; tandis qu’en An
gleterre, grâce aux hôpitaux spé
cialement consacrés aux personnes 
souffrant de cette maladie et à la 
bonne hygiène, la consomption a 
commencé plus tôt à perdre du ter
rain.

Dans la province du Nouveau- 
Brunswick, la mortalité causée par 
la consomption atteint annuelle
ment le chiffre élevé de 600.

Pourquoi faut il éveiller l’atten
tion publique pour enrayer les pro
grès de la consomption ?—Parce 
que pour la combattre avec succès, 
il faut que le peuple connaisse lui- 
même les moyens par lesquels cet
te maladie se communique aux 
personnes et les moyens de la pré
venir.

ny et Inches, de St-Jean.
La commission s’est réunie à 

plusieurs reprises. Un comité de 
quatre de ses membres a visité les 
principaux sanitoriums du conti
nent, à Montréal, Saranac Lake, 
New York, Boston, dans l'état de 
Massachusetts et de Maine. La vil
le de New York est le site de plu- 
ieurs hôpitaux pour les tubercu

leux, dont l’un, sous la direction 
des Soeurs de Charité, renferme au 
delà de 500 patients.

Le gouvernement de Québec, 
dont le premier-ministre est Sir 
Lomer Gouin, a aussi nommé une 
commission de la tuberculose et 
les membres de la commission du 
Nouveau-Brunswick ont profité de 
leur passage dans la province sœur 
pour conférer avec leurs collègues 
de Québec.

La commission du Nouveau- 
Brunswick s’est réunie mardi pour 
la dernière fois avant l’ouverture 
de la session provinciale, pour met
tre la dernière main au rapport 
qu’elle devra soumettre au gouver 
nement. Ce rapport traitera du site 
et du plan d’un sanatorium dans 
notre province et des mesures à 
prendre pour instruire le publie sur 
les moyens de protection contre la 
tuberculose.

Le Dr T. J. Bourque est l’un 
des membres les plus actifs de la 
commission, dont il a suivi les tra
vaux avec assuidité. Le gouverne
ment a fait dans la personne de 
notre compatriote un excellent 
choix. *

reste de la soirée fut passé agréable
ment en entendant du chant et de la. 
belle musique : MM. Auguste De
veau, avec guitare, Désiré N. De- 
veau, avec violon, et le Dr A. Gallant, 
les accompagnant avec l’orgue, for
mèrent un joli trio d’orchestre. De 
magnifiques morceaux de violon et de 
guitare, accompagnés de l’orgue, fu
rent tour à tour rendus par MM. 
Deveau et le Dr Gallant. La chanson 
patriotique acadienne de M. Domini
que S. Léger, de Lynn, Mass., et 
«Les Artisans" furent très bien ren
dus par M. A. F. Haché ainsi que 
plusieurs autres chansons comiques. 
Le Dr Gallant égaya aussi fortement 
l’auditoire par sa chanson intitulée 
"Marguerite" ainsi que plusieurs au
tres. Enfin, tout le monde se rassasia
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de rire. M. Robichaud donna une dé
clamation très joviale.

Avant de terminer une aussi belle 
soirée, M. Moïse Thériault, notre 
vaillant et dévoué commissaire ordon
nateur, régala la nombreuse assem
blée avec une bonne traite de jolis 
gros homards frais, c’était un peu 
mieux que du "whisky"... M. Thé
riault, étant emballeur de homards en 
conserve, voulait probablement nous 
donner un échantillon de ses beaux 
homards, mais cela a du lui coûter 
cher, car il y en avait au-delà d’un 
boisseau es l’on peut s’imaginer si les 
invités ont fait honneur au festin. 
Nous devons donc nos plus sincères 
remerciements à M Thériault pour sa 
généreuse courtoisie et son amabilité.

Outre les membres de notre succur
sale on remarquait M. le capt. Ber
nard Bonnanfant, de la goélette Que- 
tay, M. Edouard Lombard, de la suc
cursale J. A. Ducharme, de Comeau- 
ville, MM. Clément Thériault et Ben. 
Deveau. Avant de se séparer on chan
ta «Bonsoir, mes amis, bonsoir".

Ces jours derniers, MM. Eusèbe 
Gallant et Jérôme Buote, de Rustico, 
Ile du Prince Edouard, agents géné
raux pour la Cie de machines à cou
dre "Singer", dans les comtés du 
ouest de notre province, faisaient une 
agréable visite à leur compatriote M. 
le Dr A. Gallant, qu’ils n’avaient 
point rencontré depuis plusieurs an
nées.

Après deux semaines de pluie pres
que continuelle la neige a fait son ap
parition. Vendredi soir les chemins 
étaient impraticables et le lendemain 
tout le monde était occupé à déblayer 
de gros rouleaux de neige

ARTISAN.
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La lutte contre la tuberculose
Il est généralement reconnu de 

nos jours que la tuberculose ou 
consomption, sous diverses formes, 
est l’ennemi le plus désastreux de 
la race blanche.

S’il arrivait une catastrophe ré
sultant en une perte de vice équi 
valente à la mortalité causée anuu- 
ellement par cette impitoyable ma 
ladie, nous serions plongés dans la 
plus grande consternation ; des as 
semblées publiques seraient con
voquées partout pour prélever des

irai qu’a-
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lins des victimes. Les autorités se
raient sommées de prendre toutes 
les précautions pour éviter à l’ave
nir la répétition d’une semblable 
catastrophe.

Mais la consomption se répand 
et se dévoloppe au sein de nos po-

Féte chez les Artisans 
de Meteghan, N. E.

Mardi dernier, le premier jour de 
février, avait lieu l’installation de offi
ciers de la succursale Meteghan, no. 
164 de la Société des Attisons Cana
diens-Français, pour l’année couran
te. Elle a été présidée par le représen
tant du Conseil-Exécutif, M. Elisée 
S. Robichaud, assisté de M. A. F. 
Haché, comme maître de cérémonies. 
L’aumônier de notre succursale est le 
vénéré et dévoué curé, le Rév. Père 
A. B. Côté.

Les officiers suivants furent instal-

• Argent à prêter sur hypothèque.

McQUARRIE & ARSENAULT 
AVOCATS, NOTAIRES PUBLICS, Etc.

Summerside, P.E.I.
Argent a preter

pulations, y trace son funèbre sil
lon ; et nous restons dans l’inac
tion la plus indifférente, nous né
gligeons de prendre les précau
tions les plus élémentaires pour 
protéger nos familles contre l’at
teinte de ce mortel fléau. Dans nos 
provinces, chez les Acadiens et 
ailleurs, le mal exerce tous les 
jours des ravages irréparables. 
C'est dire qu'il est grand temps de 
donner l’éveil, de demander à tou
tes les personnes qui ont le souci 
du bien être de leurs familles de 
prendre les mesures hygiéniques 
nécessaires pour enrayer les pro
grès de la tuberculose.

Y a-t-il moyen de combattre ef
fectivement cette maladie ?—Pas
teur, l'illustre savant français, dit, 
«Il est au pouvoir de l’homme de 
faire disparaître toutes les maladies 
parasitaires."

* *
La consompuon existe depu

Aubin E. ArsenaultNeil McQuarr

ANTOINE J. LEGER, B. A.
Avocat, Notaire Public, Etc.,

Bureau : Grand’rue, Moncton, N. B.
1er déc. 07. _______ ______ ________________

Thomas W. Butler,
Avocat, Solliciteur, Notaire Public, Ar- 
bitre-en-Equité, et Grefler de la Paix.

NEWCASTLE, N. B.
S’occupe d’assurance contre le feu et sur la vie.
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Président—Philippe S. Thibaudeau. 
ler Vice-Président—Raymond Co

meau.

M. Weill, un banquier français, viles plus efficaces à prendre pour 
lutter effectivement contre ce fatal 
fléau, que le gouvernement a fait 
adopter un acte à la dernière ses
sion, l’autorisant à nommer la com
mission de la tuberculose ; cette 
commission fut constituée comme se T. Thériault, Docithé Saulnier, 
suit: président, le Dr McIntosh, Censeurs—Désiré N. Deveau, Wil- tique. Plusieurs navires sont en
de St Jean ; secrétaire, le Dr Bots- lie H. Comeau, Capt. Vincent Co- 
ford, de Moncton ; les Drs T. J. meau.
Bo rque, de Richibouctou, Ro- Médecin—Dr A. Gallant.
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sité présentement le Canada, dans le 
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ser le capital français à l’établisse
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Pou quoi souffrez-vous ? ce est maintenant très sévère et c’est une 
bonne chose. - %

J’étais allé au collège de de Truro sur
tout pour étudier la culture des fruits. Je 
crois que notre paya est bien adapté à la 
culture des fruits et j'ai l’espoir d’avoir 
un jour un verger respectable. Si quel
qu’un dans notre voisinage avait un bon 
verger, je ne serais pas surpris de voir 
un grand nombre de ses voisins suivre 
ses traces et commencer à acheter des 
arbres fruitiers. J’ai rencontaé au collège 
une foule de gens qui récoltaient cinq • 
cents quarts de pommes tous les ans et 
d’autres qui vivent exclusivement du pro-- 
duit de leurs vergers.

Deux quarts de pommes furent appor
tés dans la salle : des Alexandre, des 
McIntosh, des Golden Russets et quel
ques autres variétés et le professeur illus
tra d'une manière pratique comment 
empaqueter un quart de pommes pour 
exportation aux marchés étrangers. La 
meilleure manière d’ empaqueter les pom
mes est dans une boîte mesurant 20 x 11 
x 10. Cette botte contient environ un 
boisseau et l’ouvrage se fait à la main. 
Ensuite, le professeur nous a montré 
comment greffer les arbres fruitiers, com
ment les ébrancher, etc. ; il y avait de
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febvre.
Les anciens élèves s'occupent acti

vement depuis six mois, à collecter 
les fonds nécessaires à cet effet.

Peu d'hommes, ajoute l’abbé Cor
mier, ont mérité autant que le Père 
Lefebvre de leur souvenir se perpé
tuer.

Depuis la fondation du collège en 
1864, le R. P. Lefebvre s'occupa tout 
entier à son développement. Grâce à 
ses efforts et à son zèle impitoyable, 
il a eu la consolation de voir grandir 
l’œuvre qu’il avait entreprise. En 
1895, lorsque mourut le Père Lefeb
vre, l'établissement comprenait deux 
cent cinquante élèves, suivant, soit 
les cours classiques, soit les cours 
commerciaux.

L’année après la mort de ce prêtre 
tre infatigable, l’on érigea dans le col
lège un monument à sa mémoire.

Les souscriptions furent larges et 
nombreuses et atteignirent la somme 
de $25,000.

Nous voulons compléter et couron
ner cette œuvre en plaçant au som
met, la statue de ce grand transfor
mateur de la jeunesse acadienne.

L’on m’a chargé de cette mission 
dit en terminant le Père Cormier, et 
je vous assure que je l’ai acceptée 
avec joie et avec amour.

vées intéressantes et instructives parce 
que j’y ai appris à mieux connaître une 
foule de choses que l’on rencontre tous 
tes jours sur une ferme. Il y avait au-de
là de trois cents éléves, tous des fer
miers. Sur ce nombre, l'Ile du Prince 
Edouard, seule, en a fourni plus de 70. 
Le comté de Kings, de notre province, 
y comptait vingt- cinq représentants, j’é
tais le seul français, à l’exception de M. 
Cyriaque Daigle, le Surintendant de l’in
dustrie laitière, qui y assistait en qualité 
de professeur et qui a fait tout en son 
pouvoir pour m’être utile et m’aider.

L’édifice dans lequel ont lieu les cours 
est une grande bâtisse ronde, de 120 
pieds de diamètre, avec des bancs tout 
le tour pour les élèves. Elle est bien 
éclairée par de larges fenêtres le jour et 
soir, à l'électricité. Au centre il y a un 
parc où sont amenés les animaux qui 
sont soumis à l’étude et à l’examen des 
élèves. Le collège est dirigé par M. Ar
chibald, qui est un homme affable. •

J’ai suivi les divers cours sur les bêtes 
à cornes, les chevaux, les moutons, les 
cochons, les graines de semence et la 
culture des fruits.

J’ai trouvé le cours, sur les bêtes à 
cornes, —vaches à lait et à beurre, et va-
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PRIX 35 cents la bouteille, 
5 bouteilles pour un dollar, à 
notre pharmacie, ou expédié 
par la poste à n’importe quelle 
adresse sur réception du prix.

La législature de cette province 
s’ouvre aujourd’hui à Frédéricton. 
Plusieurs mesures importantes, 
ent’autres un projet de loi pour
voyant une pension aux institu
teurs âgés, seront soumises aux 
délibérations des députés.

Le Moniteur tiendra ses lecteurs 
au courant des débats.

La belle lettre pastorale de Mgr 
Casey sur l’ivrognerie fait l’admira- 
tion de tout le monde. La presse tout 
entière en fait les plus grands éloges 
en la reproduisant. Nous donnons 
aujourd’hui la dernière partie de cet 
important document épiscopal et nous 
prions nos lecteurs de le conserver 
précieusement pour le relire de temps 
à autre et y puiser les puissants mo
tifs qui y sont si clairement exposés 
de pratiquer et de faire pratiquer la 
grande vertu de la tempérance.

#

ches pour la boucherie, —très complet et petits pommiers dans la salle et chaque 
élève les taillait à sa façon, puis le pro-Acadia Drug Co., 

680 Grand’rue, Moncton.
très pratique. Une demi-douzaine de va-; 
ches sont conduites dans le parc au cen- fesseur donnait les explications. Il ne 

faut pas que les racines soient trop gran
des pour la tête de l’arbre, et vice versa;

tre de la bâtisse ; elles sont toutes numé
rotées. Chaque vache est jugée l’une 
après l’autre par les élèves qui sont en
suite appelés à dire quelle est le meilleu-

De l’instructionL’Histoire 
du Canada

EN 200 LECONS

tout l’arbre doit être bien proportionné.
Il doit y avoir une distance de 40 ou 30 

vache du lot pour telle et telle fin et à pieds entre les arbres, afin de pouvoir
en Agriculture.

re
La correspondance suivante sera 

lue avec intérêt, croyons-nous. M. 
Cyriaque Daigle est sévère pour nos 
cultivateurs acadiens en général, mais 
fort peu de gens seront tentés de con
tester l’exactitude de see assertions, 
qui sont à méditer.

M. Charles P. Daigle, le seul Aca
dien qui ait eu le bon esprit et le cou
rage d’aller suivre le cpurs abrégé 
d'instructions données au collège d’a
griculture de Truro au mois de jan
vier, nous donne un aperçu aussi in
telligent qu’intéressant de ce qu’il y a 
vu et entendu.

Nous l’en remercions de tout cœur 
et nous invitons nos lecteurs à lire sa 
lettre avec attention.

** * ,
LETTRE de M. L. C. DAIGLE.

Frédéricton, N'. B., le 19 janv. 1910 
Cher Monsieur Robidoux,

C’est avec honte que je vous informe 
qu’il ne s’est trouvé, dans tout le Nou
veau Brunswick, qu’un seul Acadien ai
mant assez l'agriculture, n’ayant pas la 
prétention de tout connaître en agricul
ture, et avec assez d’ambition et d’intel
ligence pour apprécier l’offre généreux 
du Moniteur, qui s’engageait à payer la 
pension des élèves à Truro, tandis que 
le Département d’ Agriculture leur remet
tait les frais de transport.

Depuis plusieurs années déjà, de deux

donner les raisons sur lesquelles ils ba
sent leur opinion. Le professeur prend 
ensuite la parole et explique les points 
forts ou faibles des différents animaux, et 
comment juger une vache par la confor 
mation de la tête, des yeux, du col, des 
épaules, du dos, du corps, de la croupe, 
des hanches, du remeuil, etc.

Il y avait là des vaches de différentes

cultiver la terre en même temps, etc.
Vous m’avez demandé, M. le rédac

teur, de vous donner quelques mots sur 
mon séjour à Truro ; je l’ai fait au meil-

ton et à■ 
tion, comteTaqt
D’autre part, de 
las de Champla 
tés n’étaient pa 
profit pour l’ins

La Direct 
établir un Bure 
le centre le plus

Messieurs 
sur les opération 
plus appréciable 
Institution, et 1

Le Bureal 
gneusement ins.

La Direct 
cernant le zèles 
ployés dê la Be 
tats que nous a

Pour N

1 
PAR LE

R. PH. F. BOURGEOIS, 
de la Congrégation de Sainte-Croix,

I vol., illustré, cartonné, VII—440 pages, 7 * 5 
pcs, troisième édition, revue et corrigée, 45 cts.

leur de mes connaissances, espérant être 
utile à mes compatriotes. J’y retourne
rai l’an prochain, quoique je sois joli
ment âgé, ayant 70 ans, — j’ai presque 
honte de le dire, quand je pense que 

races, les unes vaches laitières, les autres ' j’arrive du collège. Je souhaite y rencon- 
vaches pour la boucherie. J’y ai vu un trer des compatriotes, la prochhine fois ; 
superbe taureau de 2,200 Ibs, des vaches | seul, je me suis trouvé à l’aise ; accom- 
pour la boucherie dont la viande pese 
rait, disait-on, de 800 à 900 livres.

La Banque Provinciale du Canada
"Nor enfants, dit L'ALMANACH du PEUPLE de 

min, devraient tous connaître 
l'histoire de notre pays. Malheureusement, il 
n’en est pas ainsi, il faut le déplorer. Il n'est pas 
de livre plus approprié pour faire disparaître cet 
état de choses qu L’HISTOIRE DU CANADA EN 
200 leçons du k. Ph. F. Bourgeois. C'est un 
résume méthodique, clair et complet de notre 
histoire, depnis les origines jusqu’à l’époque ac
tuelle.

"Sans surcharges, sans dates inutiles, les grands 
évènements que nous devons connaître y sont 
rapportés. C'est un travail qui seta également 
profitable aux gens âgés qui pourront y embras- 
aer, en un seul coup d'œil, l’ensemble des faits 
aillants de notre vie nationale. C'est un livre à 
épandre."
En vente au Collège Saint Joseph, Co. West- 

morland, N. B. Toutes demandes doivent être 
adressées au "RÉV. PERE VANIER, librairie." 
En vertu d'une réduction faite dernièrement, on 
peut se procurer aujourd'hui cet ouvrage pour 
40 cts l’exemplaire. Si le livre doit être expédié 
par la poste, l'acheteur est prié d’envoy c un 
MANDAT DE POSTE OU un BON POSTAL de 50 cts 
pour payer les frais d poste.

Cet ouvrage est aussi en vente à LA LIBRAI
RIE BEAUCHEMIN, 256. rue St-Paul, Mon- 
tréal, et chez tous les librairies français de Mon
tréal et de Québec, au prix ci-dessus mentionné. 

NEIL GOGUEN
Electricien - Shediac, N. B.

Bureau—Bâtisse Tait.

pagné des miens, ce serait une promena
de aussi agréable qu’utile. Je demeure, 
votre tout dévoué, 1

On trouvera en 3e page le bilan an
nuel de la Banque Provinciale du Ca
nada, qui vient d’ouvrir à Moncton 
une succursale dirigée par M. C. H. 
Boudreau, gérant, bien connu dans le 
monde des affaires de le ville-sœur.

On le voit par ce bilan, la Banque 
Provinciale est une institution finan
cière aux bases solides et bien admi
nistrée.

Les directeurs sont venus à Monc
ton la semaine dernière pour inspec
ter le splendide nouvel édifice que la 
Banque s’est érigé à côté de l’établis
sement de la Cie Peter McSweeney, 
et ont profité de l’occasion pour lier 
connaissance avec les hommes d’affai
res de Moncton.

Moncton étant un centre d'une im
portance plus qu’ordinaire, le grand 
conseil de la Banque Provinciale du 
Canada a décidé de faire de cette suc
cursale le bureau-en-chef pour les pro
vinces maritimes, et avant de partir, 
mercredi dernier, ils ont nommé deux 
directeurs locaux, qui sont l’hon. sé
nateur McSweeney et M. l’avocat Gi
rouard, tous deux si avantageusement 
connus du public.

La Banque Provinciale semble des
tinée à jouer un rôle important dans 
cette partie du pays, ainsi que dans le 
comté de Gloucester, où elle a une 
succursale à Caraquet. M. Boudreau, 
gérant de la succursale de Moncton, 
est un jeune homme de talent et de 
tact, bien versé dans les affaires fi
nancières, et il est appelé à fournir 
une carrière utile pour ses concitoyens 
et honorable pour lui-même. De tout 
cœur nous lui souhaitons, ainsi qu’à 
son institution, succès et prospérité.

Dans une autre classe, on enseignait 
comment tester le lait, la manière de le 
peser et d’en tenir compte, etc. Les 
meilleures vaches de la ferme du collège 
donnaient 10,000 livres de lait par sai
son; la moyenne de toutes les vaches à 
lait était de 7,000 livres. Il y en avait 
une qui ne donnait que 2,400 livres, et 
le professeur déclara que l’institution al- : 
lait s’en défaire parce que c’était une 
pensionnaire qui ne payait pas sa pen- 
sion.

Le collège donne aussi un cours sur 
les chevaux. Différents chevaux sont ex
aminés et jugés par ceux qui suivent le

CHARLES P. DAIGLE.
------  —eee* • ------- - 

Intéressante discussion sur le 
chenal à travers la dune de 

Bouctouche
Nous publions ci-dessous un ex

trait du Hansard, l’organe officiel 
du Parlement fédéral, se rappor
tant au chenal de la dune de Bouc- 
touche (Hansard, pages 2917, 
2918, 2929, 2920, 2921, 2922, 28 
janvier, 1910):

RAP
Présenté

MESSIEURS I 
mandat que v 
décembre éco

A chaque 
ceux laissés er 
jour du mois, 
blaient pas po 
prêts, «jouté a 
cessaire presc 
Déposants.

Les rapp 
pris le Bureau 
constaté aucu

Comme 1 
confiance entic 
assuré tes exc 

Pour II

Bouctouche. —Chenal à travers la 
plage, y compris les réparations du pacours. On y a discuté le poids des che- 

vaux de trait et il a été déclaré que pour rapet et du brise-lames, $3,500. 
faire fonctionner a l’aise sur un terrain — - 93,000.M. Crocket — Combien 

sé l’an dernier ?
a-t-on dépen-défavorable un moissonneuse lieuse, un 

épandeur de fumier et autres instruments
L’hon. M.aratoires d’un gros poids une paire de

chevaux devrait peser 3,000 livres. Pour $2,169 jusqu’au 31 septembre, 
des instruments plus légers, une paire de - 
chevaux de 1,300 chaque devrait suffire.
Pour un fermier ordinaire, un cheval de
vrait peser de 1,200 à 1,300 livres.

J'ai suivi pendant quelque temps le 
cours sur l’élevage des moutous et des 
cochons. Pour la viande, on conseille 
l’élevage des moutons à laine courte 
(short wool), qui donnent cependant de 
7 à 8 livres de laine chaque. Les cochons 
de la ferme du collège sont de race com 
mune et j’en ai chez moi que je ne chan
gerais pas pour ceux-là.

Pugsley—On a dépenséà trois cents cultivateurs Anglais sont à
Truro durant les deux semaines

M. Crocket—Quand a-t-onque dure le cours. Ils s’instruisent et 
progressent en agriculture, tandis que la 
majorité des Acadiens rétrogradent ; et 
si vous leur parlez des progrès des An
glais ou des Canadiens, on vous répond :

commen
cé les travaux?

L’hon, M. Pugsley—En mai 1905.
M. Crocket—Quells a été la dépense 

totale jusqu’à ce jour ?
L hon. M. Pugsley—La dépense tota

le pour les améliorations du pgrt de 
Bouctouche a été de $30,123, mais je ne 
saurais dire quelle a été la durée des

Contrats dans toutes les branches.
Fournit gratis estimés pour le posage 

des broches, etc.
Pose aussi sonneries, annonceurs, etc.

7 sept. 1909—ac >

Oh ! donnez-nous assez d’argent, et nous 
ferons bien la même chose.

Le nom de l’élève qui a suivi les cours 
à Truro est M. Charles P. Daigle, de St- 
Louis, j’espère que vous lui feiez parve
nir à McLeods Mills, le montant de sa 
pension à Truro, $8.00.

Votre bien dévoué,
L. C. DAIGLE,

* * *
LETTRE DE M. CHS P. DAIGLE.

Notice
LA PwL R 

Billets de la Bal 
culation...I 

Dépôts couran 
tant pas inil 

Dépôts d’Epi 
tant intérêt 

Dû aux Cors 
Européens 1 

Total des obi! 
public ....

Capital payé- 
Fonds de résen 
Balance au 1 

profits et pe

travaux.
M. Crocket—Quel a été le but qu’on 

Les différents cours sur les graines de se propose ?
semence m’ont intéressé au plus haut L’hon. M. Pugsley—En creusant un 
point, j ai rapporté avec môi onze échan- chenal A . creusant un
tillons d’avoine, dont cinq d’avoine nï. à travers la plage, on veut rac- 
re et six de blanche. Je crois cependant courcir de dix à douze milles la distance 
qu’en général, notre avoine, bien triée que les embarcations à voile des pê- 

1er courant contenant huit dollars „„„, .ratitavoincque A yaivue, 4 part de cheurs de Bouctouche ont a parcourir 

ma pension à Truro pendant le cours laferme du colere se livres, Iavoine de pour se rendre aux fonds de pêche, et 
agricole donné au collège d'agriculture 39. Presque toute mon avoine a le 38 à raccourcir d autant la distance que doi. 
de cette ville. Je remercie le MONITEUR, té, l’an dernier, 42. Les professeurs Ant vent franchir les remorqueurs de trains 
qui montre un patriotisme éclairé en, en- expliqué très clairement la manière Ont de bois. Ce chenal donnera aussi accès 
courageant, d une manière pratique, nos juger l’avoine en l’ouvrant, etc etch à un bon port de refuge.
gens 3 s’instruire et à profiter des avan- que élève en a personnellement fait ex- M. Crocket—Quelle est la longueur
tages qui sont à la portée des cultivateurs périence. Les leçons sur la graine de mil du chenal? longueur
de cette province. J ai reçu du gouverne- et de trèfle valaient certainement de mil T L.ment provincial, par l‘entremise de l’hon. ne de s’entendre. Il y avait tout la pei- 1 L’hon. M‘ Pogsley-L’un des brise-
Ministre de l’Agriculture, le Dr Landry, de la bâtisse placardé d’échantillons mur lames a 2,800 pieds de longueur.
te montant de mon passage de Richi- mauvaises herbes que l’on trouve danses M. Crocket—Quelle est la largeur
bouctou à Truro, aller et retour. mauvaise graine. J’y ai vu quatre ins la chenal ?

Je dois vous dire, M le rédacteur, que ces de moutarde et je me suis aperçu oue L’hon. M. Pugslev 1-
je suis revenu enchanté de mon voyage, j’en avais des quatre façons perçu que : t lrugsley Sa largeur est de
L’enseignement donné au collège de champs. Le moyen de s’en dans mes 5 pieds. Je ne puis dire à l’honorable 
Truro m’a agréablement surpris. Avant a-t on déclaré, était de faire debarrasser, député quelle est sa longueur, 
de m’embarquer dans cette aventure, je faisons pour détruire le chiendent nous M. Crocket—Ce crédit permettra-t-il 
n étais point du tout certain d’y être à bourer la terre dans les chaleurs t la- d’achever le chenal ?

echasc s? e ecacira 2: LonM Pely-Oa CM,.1ment a nous être utiles. Les classes et l’ai passé à la société les e semence Je dois corriger une de mes ferrn 
etaient faciles à suivre, quoique condui- St Louis qui, j’espère te agriculture de ponses. Les $39,123.75 dont j’ai parle 
tes en langue anglaise et je les ai trou- La loi sur la vente des’ overa utile. représentent la dépense totale dans le

stames de semen- (Suite à la 6e page)

A Spécial G neral Meeting of the 
Share holders of The Shediac Electric 
Light and Power Company, to authorize 
th Direct >rs of the Company to issue 
bonds or debentures of the Company to 
an amount not exceeding in all eight 
thousand dollars with interest not to 
exceed six per cent per annum and to 
secure the same by a mortgage on the 
property and assets of the Company, 
wid be held at the C. M. B. A Hall, in 
he Town of Shediac, on

THURSDAY,THE SEVENTEENTH 
DAY OF FEBRUARY A D. 1910, 

at the hour of two o’clock in the after- 
noon.

By Order of the Directors.
JAMES MCQUEEN, 

Sectretary of The Shediac Electric
Light and Power Company.

Shediac, January 31st., 1910.

7
M. le Rédacteur,
J’accuse réception de votre lettre duUne statue au R. P. Lefebvre

(De La Patrie)
M. l’abbé A. D. Cormier, des RR. 

PP. de Ste-Croix, curé de Dorchester, 
N. B., et aumônier de tous les péni
tenciers de la province Maritime, est 
de passage à Montréal.

Le Père Cormier fut pendant 35 ans 
employé à l'université du collège St- 
Joseph à Memramcook, N. B., où il 
occupa tour à tour les fonctions de 
professeur, préfet de discipline et pro
cureur.

Interrogé sur le but de son voyage, 
le Révd Père fit les déclarations sui
vantes, au représentant de la Patrie.

Je profite de ce que je sois appelé à 
Ottawa par rapport à mon ministère, 
poûr m’arrêter quelques jours à Mont
réal. Je viens m’entendre avec le 
sculpteur P. Hébert, pour l’érection 
d'une statue au fondateur du collège 
de Memramcook, le Révd Père Le-

Avis important
Quand un abonné veut faire changer 

son adresse, il est de toute nécessité qu’il 
nous donne son ancienne adresse en mê
me temps que sa nouvelle adresse. Sans 
cela, il est toujours difficile, et souvent 
impossible de faire le changement voulu. 
Que nos amis se souviennent de cet avis.

a %
L
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9



9

Le Moniteur. IAcadien .1: b. 3
sévère et c'est une 1

Guerison de l’AsthmeCompte des Profits & Pertes au 31 Décembre 1909.Dr.

La Banque Provinciale du Canada,
G. %

e de de Trurosur- 
ture des fruits. Je 
t bien adapté à la 
i l’espoir d’avoir 
ectable. Si quel- 
nage avait un bon 

s surpris de voir 
es voisins suivre 
er à acheter des 

eincontaé au collège 
si- récoltaient cinq 

s tous les ans et 
lusivement du pro-

%

ou Courte-HalcineProfits Nets pour l’année 
1909, déduction faite 
des frais d'Administra
tion, taxes, intérêts sur 
depôts, pertes et pertes 
probables ..................$ 124,143.81

Balance au Crédit du
Compte Profit & Pertes 
au 31 Décembre 1908. 10,277.48
21

En MOINS

Dividende No 21, 1%% 
payé aux actionnaires 
le 1er Avril 1909.....$

Remède sûr et certain, qui es a guéri un bon 

rire, m vous Tes Bye La courte tilts l 
affliction des plus penibles—vous pouvez ! 
rir, comme d’autres en ont été gueris Le remè
de LeBlanc contre l’Asthme en a déja remi sur

cl.
12,500.00

Dividende No 22, 1%% 
payé aux actionnaires 
le 1er Juillet 1909....

Dividende No 23, 1% 
payé aux actionnaires 
le 1er Octobre 1909...

Dividende No 24, 1%% 
crédité le 31 Decembre 
et payable aux action
naires le 2 Janvier 1910

Réduction sur Edifice et 
Ameublements, et Allo- 
cation pour le maintien 
de succursales.......

Porté au Fonds de Réser-

Rapport des Administrateurs soumis aux Actionnaires à l’Assemblée 
Générale tenue le 26 Janvier 1910 pied un bon nombre qui sont heureux de rendre 

témoignage à son efficacité. Voici un certificat 
qui parte par lui-même : C’est M. Crossman, de 
Lewisville. N. B. :

12,500.00

Cher Monsieur LeBlanc,12,500.00MESSIEURS LES ACTIONNAIRES,—Le Bilan qui vous est présenté ce jour pour l’ex
ercice 1909, fait voir les meilleurs résultats obtenus par votre Banque, depuis sa 
fondation

Les dépôts du public qui étaient de $3,900,000, au Bilan de 1908, se sont 
élevés à la somme de $6,088,000, au 31 décembre dernier ; ils accusent donc une 
augmentation d‘au-delà de deux millions de piastres.

En conformité des règlements votés par les actionnaires, obligeant la Direc
tion à garder en espèces et en valeurs de tout repos, au moins 50% des dépôts 
d’épargnes, votre Banque possédait au 31 décembre écoulé la somme de $4,507,- 
000, représentés par des obligations municipales et autres valeurs de tout repos, 
soit plus de 80% du chiffre des dits dépôts.

Cette Banque, comme vous le savez, fait une spécialité de l’achat et de la 
vente des obligations ou débentures municipales, opérations qui sont plus sûres, i 
mais donnent des profits moins élevés que les prêts au commerce ; cependant, ces 
derniers prêts étaient au 31 décembre dernier de $3,755,000.

Malgré la difficulté rencontrée par toutes les banques du pays à prêter leurs 
fonds avec profits durant la plus grande partie de l’année 1909, à raison de la sta
gnation générale des affaires commerciales, les opérations de l’année ont donné, 
après déduction de toutes pertes et de tous frais d’administration, un bénifice net 
de $124,143.81, soit près de 12%% sur le Capital payé de la Banque, un million 
de piastres. 1

Nous croyons ces résultats très satisfaisants ; ils démontrent en même temps 
que la prospérité de votre Banque et de sa clientèle, une expansion extraordinaire1 
de ses affaires et une confiance non équivoque de la part du public, qui lui a ac-

Je ne aurais recommander trop hautement vo
tre précieux remède contre l’asthme. Depuis trois 
ans, j’étais souffrant de l’asthme, si bien que je ne 
pouvais dormir. Un ami me suggéra d’essayer le 
remède LeBlanc, et après U première bouteille 
j’étais fort soulagé, et je pouvais dormir. J’ai pris 
trois bouteilles de cet excellent remède et aujour- 
d’hui je me considère entièrement guéri. Vous

■ souhaitant succès, je sui-.

jimes furent appor
ts Alexandre, des 

Russets et quel
le professeur illus- 
pratique comment 
de pommes pour 
tés étrangers. La 
hpaqueter les pom- 

e mesurant 20 x 11 
prient environ un 
se fait à la main, 
ir nous a montré 
ires fruitiers, com- 

c.; il y avait de 
la salle et chaque 
çon, puis le pro- 
|xplications. Il ne 
es soient trop gran- 
arbre, et vice versa ; 
bien proportionné.
tance de 40 ou 30 

s, afin de pouvoir 
me temps, etc.

ndé, M. le rédac- 
quelques mots sur 

el’ai fait au meil- 
nces, espérant être 
les. J’y retourne- 
ique je sois joli- 

ans, —j’ai presque 
and je pense que 
souhaite y rencon- 
la prochhine fois ; 

é à l’aise ; accom- 
brait une promena- 

tile. Je demeure,

12,500.00

/

votre tout dévoué, 
HAZEN J. CROSSMAN, 

Lewisville.
23,062.31

= Prix $1.50 la bouteille.
S’adresser au propriétaire soussigné.

ALPHEE D. M. LEBLANC, 
Lakepurn, près Moncton.

Je serai à Moocton tous les mardis, jeudis et 
samedis, à l’hôtel-Fourgeois, grand’rue.

ve, le 31 Décembre
I9°9..............................

Balance au Crédit de Pro
fits & Pertes le 31 Dé 

cembre 1909 ...... ..

50,000.00

• 11,358.98

$134.421.29 $134,421.29 louer
COMPTE—FONDS DE RÉSERVE

An crédit du compte «Fonds de Réserve"..................... $350,000.00

Vérifié et trouvé exact, 
(Signé) TANCRÈDE BIENVENU, (Signé) A. S. HAMELIN, 

Gérant Général. Auditeur.

Le saussigne offre à louer sa maison, à Dorches- 
ter Crossing. La maison a toutes les commodi- 
tés : boa puits dans la maison, une bonne source 
è proximité, une bonne cave cimentée, La mai
son comprend huit grandes chambres et a un 
hangard a bois. Un demi-arpent de terre pour 
jardinage. La maison est voisine de la station.

J’ai aussi à vendre une bonne voiture fine, une 
bonne carriole et en boa harnais fie

SAM. Tr.IBODEAU.
18 janvier 1910.— sip.

cordé sa large part de patronage.
Depuis votre dernière assemblée, cinq snccursales ont été ouvertes ; à Monc

ton et à Caraquet, dans la Province du Nouveau Brunswick, et à Hébertville Sta
tion, comté du Lac St. Jean, à St. Pamphile et à Notre-Dame de Charny, P. Q. 
D’autre part, deux bureaux ont été fermés, celui de Gentilly et celui de St. Stanis
las de Champlain ; les dépôts et les opérations commerciales dans ces deux locali-

.Avis de demande
L'extérieur de l’église neuve de à la Législature

tés n’étaient pas suffisants pour supporter les frais d’une succursale de banque avec Scoudouc est terminé depuis un 
profit pour l’institution, certain temps, et le contrat pour

La Direction a cru devoir construire un édifice à Moncton, N. B, pour y finir l’intérieur sera donné bientôt, 
établir un Bureau Central pour les provinces maritimes ; Moncton étant considéré ; Pour aider à payer Le nouveau con 
le centre le plus populeux de la région acadienne. t paroisse décidé de faire

Messieurs les Commissaires Censeurs vous soumettront leur rapport annuel Ir 6
sur les opérations de 1909 ; nous aimons à vous répéter que leurs services sont des un autre grand pic-nique le cinq 
plus appréciables, et contribuent grandement à la bonne administration de votre septembre prochain, fete du travail 
Institution, et aussi à assurer la confiance qu’on lui accorde. (labor day). Aussi bénédiction so-

Le Bureau Chef et toutes les succursales de la Banque ont été visités et soi- lennelle de la pierre angulaire

SCOUDOUC

College du Sacre-Ccur,
Caraquet, N.AVIS est par la présente dosné que la "Moncton 

Electric Street Railway Heat and Power Compa
ny" demandera à l’Assemblée Législative de la 
Province eu Nouveau-Bruoswick, a sa proonaine 
session, d’édicter une loi aux buts et tins ci-aptes 
désignés, savoir :

Pour changer le nom de la "Moncton Electric 
Street Railway Beat and Power Company" en 
celui de "Moncton Tramways Electricity and Gas 
Co mopany. Limited" ;

Pour augmenter le capital-actions de la Compa- 
gnie de la somme de $195,000 en parts de $100 
chaque, tel que statué par l’article a du Chapitre 
74, 53 Victoria 1890, à la somme de $1,500,000 en 
parts de cent dollars chacune, dont 5,000 parts 
seront un capital préféré ayant priorité quant au 
remboursement ducapital en cas de dissolution ou

Ce college, ouvert en janvier 1899, est sous la 
rection des RR. PP. Eudistes.
L’enseignement comprend deux sections: 

cours commercial et le cours classique
Le premier s’enseigne egalement en francais et 
anglais; cependant lee matieres purement corn 

erciales ne s’enseignent qu’en anginis. Le cour 
*asique qui se fait en francais, a l’exception des 

ciences enseignees en anglais, a aussi l’avantage 
l’un cours de littérature anglaise.

Pour plus amples renseignements, s’adresser e 
P. P. Supérieur du College.

$15 par semaine garasti

gneusement inspectés durant l’année.
La Direction désire faire une mention spéciale de sa grande satisfaction

dans le courant de l’été prochain.
M. Pierre J. Belliveau habite 

maintenant la belle résidence qu’il 
s’est construite lui-même l’été der
nier.

M. George J. Bourque s’est aus
si commencé une belle maison 
qu’il terminera l’été prochain.

La température n’a pas été favo
rable pour le hallage du bois, la 
neige faisant défaut.

Depuis le jour de l’an il y a eu 
à Scoudouc quatre baptêmes, un 

mandat que vous nous avez confié pour l’exercice qui vient de se terminer au 31 mariage et une sépulture. Les 
décembre écoulé. bantémes sont. Denis Alphonse

A chaque mois, l’estimation des valeurs des titres appartenant à la Banque, et ericS ne Philippe DepuisSC 
ceux laissés en garantie d’emprunts à demande, a été faite sur le cours du dernier his legate de thuppe. Uupuis et 
jour du mois, et les valeurs non cotées ont été portées pour des prix qui ne sem Isabelle Hourque, parrain et mar- 
blaient pas pouvoir causer de mécompte. Le montant réalisable de ces valeurs et raine, M. Jacques Cormier et Mlle 
prêts, ajouté aux argents en caisse et en Banque, formaient en tout la somme né- Délida Cormier ; Marie-Yvonne- 
cessaire prescrite par les règlements, pour répondre aux exigences possibles des Berthe, fille légitime de Frank 
Déposants.

RLES P. DAIGLE. con- 
em-cernant le zèle et le bon travail accompli durant l’année par les officiers etcussion sur le

rs la dune de 
uche

de liquidation, sur le capital ordinaire ou com
mun de la Compagnie et ayant une préférence 
et fixe à un dividende annuel de six par cent pay
able tous les six mois.

ployés de la Banque ; ils ont contribué pour une très large part aux brillants résul
tats que nous avons le plaisir de vous présenter.

Pour Messieurs les Administrateurs, Pour autoriser les directeurs de la Compagnie 
à prélever ou emprunter de tempe à autre, pour 
les fins de la • ...

Ouvrage à la maison, pour l'un ou 
Compagnie, toutes somme* n’excé-1 l'autre sexe, temps libre Ouvrage léger dec-cciaceicome, n pouramie, honorable. Pour détails, savoyes un

dispositions de l’article 13 da chapitre 74, 53 Vic- t timbre et votre adresse à O. M. O’DON- 
toria, en conséquence. NELL.

Pour autoriser la Compagnie à générer, fabri.’'
quer, produire, fournir et vendre de l’énergie 
on pouvoir électrique ou autre ; fabriquer, cons- 
truire, louer oc acquérir tout atelier, machine.

i-dessous un ex- 
l’organe officiel 

éral, se rappor- 
la dune de Bouc- 
1, pages 2917, 

2921, 2922, 28

(Signé) H. LAPORTE, Président.

RAPPORT DE MESSIEURS LES COMMISSEURS-CENSEURS

Hospice du Sacré-Cœur,Présenté à l’Assemblée Générale Annuelle des Actionnaires, le 26 janvier 1910. N&
Sherbrooke, P. Q.

Déc i—8ip.MESSIEURS LES ACTIONNAIRES,—Nous avons l’honneur de vous rendre compte du appareil ou chose nécessaire ou servant à la fabri
cation, génération, accumulation, distribution, 
usage, app ovisionnement ou emploi de l’énergie 
électrique ou autre et de l’électric té et du gaz 
naturel ou fabriqué pour l’éclairage, le chauffage 
ou pouvoir moteur ; négocier, acheter, procurer, 
fournir, se servir, ven ire et approvisionner d’é- D 
lectricité et de gaz naturel ou fabriqué pour l’é- Pour le prochain terme, dans le dis- 
clairage, chauffage on pouvoir moteur en la cité trict No. 17, Pré d’en Haut, un institu- 
de Moncton et ailleurs dans le comté de West- teur ou une institutrice de 20 classe nou. morland et aussi dans les comtésd‘Albert et Kent, rear ou une msiIlBtncc OC 2e classe pou-

Construire, maintenir et exploiter tous les ate- vant enseigner les deux langues. Bon 
liers et machines né essaires à la pr. duction, alaire.
usage, vente et distributi n de l’électricité et du S’adresser à 
gaz naturel ou fabriqué pour produire la lumière, SCIEE 
la chaleur et le pouvoir moteur dans la dite cité > MAXIME D. CORMIER, 
de Moncton et ailleurs dans le comté de West- Commissaire,
morland et aussi dans les comtés d’Albertee Kent d’en Haut..__ .
et pour les fins susdites ou aucune d’icelles cons- .TC den Haut, 15 dec. 1909—31P. 
truire, poser, bâtir et maintenir tel* tuyaux, con-
quites, lignes de tuyarx, travaux, poteaux, ate- ............   -
liers, accessoires, machines et appareils j gés né
cessaires à l’exercice des pouvoirs ci haut men- ET 4 A A A. 509 _ 
tionnés ou aucun d’iceax, dans, sur, à travers ou VCnTC 2 CAC riTice 
le long de toute rue, chemin, pont ou place pu- VIL 1V JAvA 111VV
blique dans la dite cité de Moncton ou ailleurs
dans le dit comté de Westmorland et aussi dans , ”
les comté* d’Albert et Kent. our faire place aux Modes d’Automne etld’hil

Aussi pour autoriser la Compagnie à acquérir et ver, qui nous arriveront dans quel rues, semaines 
prendre absolument ou pour un terme d’années nous vendons maidtenant A MOITIE PRIX 
renouvelable ou autrement, et exploiter et main- même au-dessous, tous nos 
tenir l’atelier* d’éclairage électrique et l’atelier rh a 6 A a 11 64 
d’éclairage au gaz appartenant à U cité de Monc- vnapcaux 
ton, ou l’un ou l’autre, et tout terrain, empl ace- • .
ment, bâtisse, poteaux, broches, tuyaux, lignes Cniftiresa d àtà
de tuyaux, matériel, machines, appareils s’y rap CILLA • • 0 CUC
portant, à telles conditions qui pourront être arre- ainsi que toutes nos
tées entre la cité de Moncton et la dite Compa- AT. ___ - 4: * ,

"Aisi pour autoriser et permettre a la Compar Nouveautés. Modes et 
gnie d’avoir, exercer, et jouir de tous les droits, AFLCICS UC tonette.
pouvoirs, franchises et privilèges conférés ou oc- -------
troyés à la Compagnie per tout Acte ou Actes de Notre assortiment considérable et ayant pour 
l’Assemblée dans tout le comté de Westmorland nabitude de ne jamais offrir à nos clientes des 
et aussi dans les comté* d’Albert et Kent. chapeaux et des objet* de toilette démodés, hors

Daté ce dix-septième jour de janvier AD. 9te. de date, nous venions nous en débarrasser 1 tout 
WALTER F. WHEELER, prix pendant qu’ils sont encore de mise et ee 

Secretaire de la Moncton Electric Street pleine floraison dans le monde fashionable
Railway Heat and Power Company. 0

25 janvier 1910—4i D’est donc une chanse exception-
---- --------------------------------------------- - nelle pour les

Avis de soumission de se procurer une nouvelle toilette de première nuis 00 classe à UN PRIX INSIGNIFIANT. Profitez-en
* ---------hâtez-vous de venir chea

mal à travers la 
réparations du pa
les, $3,500.
bien a-t-on dépen-

)n demande.

! y—On a dépensé 1eptembre.
nid a-t-on commen Bourque et Marie Léger, parrain

Les rapports d’inspection de chacune des succursales de la Banque, y et marraine, M. Camille P. Bour- 
pris le Bureau Principal, nous ont été soumis par l’Auditeur, et nous n’avons que et Mile Flora Bourque ; Jo- 
constaté aucune irrégularité notable. - , .iseph Guillaume, fils légitime de

Thadée Bourque et Hélène Melan
son, parrain et marraine, M. Odi- 
lon S. Bourgeois et Mlle Alma 
Melanson ; Joseph Edouard Camil-

com- 1

|—En mai 1905.
le a été la dépense 
?

i —La dépense tota- 
pions du pgrt de 
!$30,123, mais je ne 
! été la durée des

Comme vous pouvez le constater, Messieurs, votré Institution, qui jouit de la
confiance entière du public, est administrée avec un zèle et une prudence qui ont 

x assuré les excellents résultats de l’année écoulée.
Pour les Commissaires-Censeurs,

(Signé) A. LACOSTE, Président.
le, fils légitime de John Foster et 
Léonie Caissie, parrain et marrai- 
ne; M. Camille P. Melanson et 
Mme Henry Green.

Sépulture—Arthur, jeune enfant 
de Camille N. Belliveau et Marie

Mariage— Le 11 janvier, M. 
Willie Gaudet, domicilié à la Hau
te Aboujagane, contractait maria
ge avec Mlle Agnès Melanson, du 
district de Secours. Témoin M. Al- 
ban Melanson et Mlle Lydie Gau-

LA BANQUE PROVINCIALE DU CANADA
Passif, Rapport Général de la Banque, arrêté au 31 Décembre 1909.a été le but qu’on Actif. :

Billets de la Banque en cir- 
culation. ...... ...........

Dépôts courants ne por
tant pas intérêt......

Dépôts d’Epargne por
tant intérêt.............

Dû aux Correspondants

Or, argent, billets de la 
Puissance, billets et 
chèques d’autres ban-

—En creusant un 
lage, on veut rac- 
ie milles la distance 
I à voile des pê- 
le ont à parcourir 

nds de pêche, et 
i distance que doi- 
jorqueurs de trains 
!onnera aussi accès 
1ge.
Le est la longueur

$1,004,848.00

.$ 443,465.04ques, etc.1,001,315.09
Dépôts dans les Banques 

Canadiennes et Europé
ennes ........................

Dépôts au Gouvernement 
Fédéral, en garantie de 
la circulation...........

Effets Publics Municipaux 
et autres, autorisés par 
la loi ............ . ...........

Prêts à demande, sur ac-

5,087,245-75
535,053-35

2 • . Européens .............
Total des obligations 

public............... 
Capital payé.............  

Fonds de réserve.... 
Balance au compte 

profits et pertes...

97,333-32
au

7,190,742 16
1,000,000.00

350,000.00
49,000.00 filet. Bonheur sans mélange aux 

nouveaux epoux.
de

2,324,929.15 ames11,358.98
Le nombre des victimes de l’explo

sion de mine à Primero, Colo., est de 
75-

Une autre explosion s’est produite 
dans une mine à Les Esperanzas, 
Mexique, 56 mineurs tués instantané
ment.

Les inondations ne sont plus à 
craindre en Italie. L’eau des rivières

lions et débentures.... 1,155,499 99I—L’un des brise- 
le longueur.
le est la largeur du

Des soumissions cachetées et endos- -i Madana DAIA 
sées "ÉGLISE a Scoudouc”, adressées au LOCZ Madame Doiron 
Révd C. A. Hudon, curé de cet en- Bloc Comeau, Shédiac, 
droit, seront reçues jusqu’au 23 février 
1910 inclusivement, pour le parachève- -- ------------- •
ment intérieur de l’église nouvellement sarLes Gibson’s Kidney Pills sont 
construite.

Les plans et dévis seront visibles an 
bureau de l’architecte soussigné, No 30 , ......
rue Bonaccord, Moocton, N. B e" Le Liniment de Bentley guérit le

On ne s'engage à accepter ni la plus Rhumatisme, 
basse, ni aucune des soumissions. 

R. A. FRECHET. 
Architecte.

$4 5°7.947-53
Billets escomptés courants

et autres valeurs....... 
Billets promissoires passés 

dus (pertes déduites).. 
Propriétés Foncières........  

Créances hypothécaires 
sur immeubles vendus 
par la Banque....... 

Edifice de la Banque, 
Voûtes de Sûreté et 

Ameublements.........

3.755.325-3iI—Sa largeur est de 
dire à l’honorable 

1 ongueur.
crédit permettra-t- il

6,013.10
26,329.95

our guérir les malatdies de rognons et e mai de 
eias y. et». Argen remboursé ai la guéries 

es as complète. Chez 1ÉGFR, Pharmacien.
baisse continuellement. La situation 

6,485.25 à Venise est normale.
Une tempête vient de s’abattre sur 

les côtes de la norvège. Plusieurs 
250,000.00 barques ont été détruites. Les victi-

i —On calcule • qu’il 
er une de mes nos 
j 75 dont j’ai parle 
ase totale dans le

l 6e page)

U Le Liniment de Minard sou- 
lage névralgie.mes sont nombreuses.$8,552,101.14 $8,552,101.14

$

4

&
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cipite ces âmes devant leur Juge avec le signe de la réprobation 
sur leur front? C’est la passion effrénée de l’alcool.

-... _. allons nous faire ? Comment dissiper ceEt maintenant qu allons-nous M
nuage qui répand les ténèbres dans tant d’âmes rachetées par le 
Précieux Sang? Il y en a plusieurs-et Dieu en soit loué, qui 

ne sont pas encore les esdaves de cette passion; mais cette con- 
. sidération ne diminue point nos inquiétudes pour ceux de nos

frères que te fléau a frappés. Nous ne devons pas dire à Dieu, 
comme fit te misérable Caïn : Suis-je le gardien de mon frère P" 
Au contraire, disons avec saint Paul: «Vous mêmes avez appris 
de Dieu à vous aimer les uns les autres". I Thessal c 19, v. 9.

LETTRE PASTORALE Avez- 
son digne d 

4 tes ses rela ■ 
colère de I

Avez- 
par des mo 
faire face a 
même, est 
ne les vend 
permet pas the 
blasphème 
n’élude pas 
jeunes gen 
en toute oc 
chrétienne 
c’est un ci.
n’a rien à d ' 
société.

Mais 
sage ligne 
chrétiens. - 
déplorable
Que cesd je' 
sidèrent w

Pour
veraineme 
car ils arri 
serviront a 
dans Vaut 
familles jet 
lent-ils sa 
ils se dam 
prochain, c

Enfin - 
contre nos 
cette grâce 
l’Eglise. J 
plus arden 
prière et k

— DE —m
U

Monseigneur Timothy Casey,
Évêque de SAINT-JEAN,

■ 18019 
vous plait.29:

Au Clergé, aux Communautés Religieuses et aux Fidèles de 

son Diocèse.
3L’homme bien infor- 

né vient chercher ses 
orovisions d’hiver chez

Ceci étant donné, nous le demandons encore une fois, qu’al
lons nous faire ? Parmi les vérités fondamentales de la religion, il 
nous souvient d’avoir été fortement pénétré de la nécessité d’évi
ter les occasions du péché. C’est un principe fondé sur la parole 
de Dieu. „Celui qui aime le danger y périra». Eccl. III, 27. 
Ce principe ne peut s’appliquer à personne avec plus de vérité 
et de justice qu’à tous ceux—hommes ou femmes—qui ont cons
cience de leur faiblesse rela ivement à l’usage des boissons alcooli
ques. Pour ces infortunés, il y a des places, des occasions, des 
actions, non dangereuses pour d'autres, qu’il leur faut, à eux, 
éviter sous peine de péché mortel. Tout homme qui sent, dans 
ses entrailles, le désir, l’appétit des boissons alcooliques, celui-là

(suite et fin)

Notre parole ne peut rien ajouter à cette terrible déclaration 
des écrivains sacrés parlant sous l’inspiration de Dieu.

Comparée aux autres péchés, l’ivrognerie siège parmi les 
plus abominables. Nous pouvons dire que ce qui constitue son 
énormité, c’est parceque ce vice est la source d’où découlent 
presque tous les autres. En vérité, il est difficile d’envisager l'i
vrognerie sans la voir accompagnée de toute une génération de 
crimes dont elle est la mère. Par lui-même, l'usage immodéré 
des boissons alcooliques est le point de départ de la route qui 
mène à la perdition. Dans son sillage, sur ses traces, vous aper
cevez la paresse, l’insouciance, les mauvaises compagnies, la dis
sipation, les débauches, les jeux intéressés, la perte des biens, la 
ruine de la famille, les infirmités corporelles, la mort dans le dé
laissement et l’impénitence finale. Voilà quelques-unes seule
ment des misères qui viennent fondre sur l’ivrogne, au cours de 
sa carrière mortelle sur cette terre.

Nous sommes convaincus de ces vérités ; leur souvenir seul 
nous remplit d’épouvante. Et il ne nous étonne pas que l’Apô
tre des gentils ait vu, à la lueur des lumières d’en haut, les por
tes du ciel se fermant pour toujours contre l’âme du malheureux 
ivrogne. ,

—IlMais, dira-t-on, je ne suis pas encore rendu si loin». 
Et nous de répondre : "Vous ne vous êtes pas encore rendus à 
ces excès, peut-être ; que Dieu vous en garde ! Vous n’avez pas

0. M. Melanson
& Cie. 1.1

Il y vient avec l’assu
rance, bien fondée, d’a- 
heter ce qu’il y a de 
mieux pour son argent, 
fît personne n’est ja
mais désappointé.

Toutes nos marchan
dises sont choisies ft 
achetées avec le plus 
grand soin et avec ju
gement.

Au sujet des

n’a qu’un moyen de salut, c’est d’éviter, à l’égal de la peste, et 
les ivrognes et les liqueurs qui enivrent.

L’expérience de tous les jours et de tous les pays prouve 
jusqu'à l'évidence la vérité transmise par l’ Esprit-Saint au sujet 
de ceux qui s'exposent au danger : et, de fait, il est aussi dange
reux pour l'ivrogne d’entrer dans un cabaret que s’il allait s'é
tendre, pour dormir, en travers d'une voie ferrée où les trains 
passent fréquemment. Il est aussi directement exposé à s'enivrer, 
quand il boit avec un ami, comme il s'expose au danger -de la 
mort lorsqu’il avale un poison reconnu mortel. Le verre de bois
son qui, pour tout autre, ne constituerait pas un péché, devient, 
pour l'ivrogne, un crime réel. Comme il nourrit encore l’espoir 
d’être sauvé, il doit, s'il veut opérer son salut, éviter, comme il 
le ferait d’un serpent ou d’un basilic, et les lieux et les personnes 
qui sont pour lui des occasions de tentation.

Maintenant c’est notre devoir de déclarer ici que, quelque 
contrôle que nous ayons eu par le passé sur nous-mêmes, nous 
sommes tous obligés de pratiquer la stricte tempérance, même 
dans l’usage légitime des boissons spiritueuses. Nous devons 
éviter d’entrer sans nécessité dans les cabarets, et fuir aussi la 
compagnie de ceux qui s’adonnent à l’intempérance. C’est là 
que se trouve le danger réel, et le Saint-Esprit, qui ne trompe 
jamais, nous a donné le salutaire avis que tiCelui qui aime le 
danger y périra. »

Le faux ami ou le cabaretier qui tentent l’intempérant ne 
sont pas moins coupables que l’ivrogne lui-même. Le faux ami 
qui offre une consommation, qui paie la traite, à celui qui est 
adonné aux excès alcooliques, et le cabaretier qui vend sa bois
son à l’ivrogne sont tous deux aussi coupables devant Dieu que 
Caïn après le meurtre de son frère. Et c’est ici l’occasion de 
supplier tous les chrétiens de ne jamais tenter ainsi leur prochain 
en leur offrant des boissons enivrantes. Dans le monde, ce sont 
les réunions de la sociabilité qui remplissent et gonflent les rangs 
de l’armée des intempérants.

Il y a peu d’hommes qui soient portés par nature au vice de 
l’intempérance, et ceux-ci auraient même vite fait de triompher 
de cette tentation, s’ils n’étaient pas entraînés aussi fréquem
ment par des amis sans expérience. Il est rare qu’un jeune hom
me s’entraîne, seul, de lui même, aux excès de boisson. Il voit 
ses aînés qui boivent et, malheureusement, il emboîte le pas sur 
leurs traces. Dans nombre de localités, il y a des débits de bois
son, à tous les cent pas, sur la rue. Voilà comment se multi- 
plient les tentations pour les jeunes gens, les pauvres, les misé
rables et pour les ouvriers. A l'intérieur de ces cabarets tout est 
attrayant pour le malheureux et pour le désœuvré On y; trouve 
de la lumière, un bon feu, de la gaieté, différentes boissons al- 
cooliques qui feront oublier au moins momentanément les cha
grins, mais qui trop souvent conduiront aux regrettables consé
quences de l’ivresse.

Ces conséquences sont si terribles, si déplorables qu’il nous 
incombe 3 tous de faire des efforts sérieux, des sacrifices généreux 
d abord pour diminuer ces tentations, ensuite pour sauver les fai- 
bles victimes de ce mal dangereux.

soit Aussi favorisons nous de tout cœur les efforts qui se font, 

des debits d, boisions spiritueuses et de ne laisser sasitertre 
ceux qui sont strictement nécessaires aux besoins de la société

Oui, nous favorisons et bénissons R caissons les efforts qui se font afin 
que ceux qui ont obtenu des licences observent . , -
les lois qui règlent leur trafic et que, dans leur pu eusement 
n’oublient jamais les principes de la moralité chretieunerSci ils 
était autrement, les licences deviendraient a e. S’il en• , -o curaient des instrumente
crime et de cruauté, puisque les cabaretiers en instruments 
chanté, sans justice, pour la ruine et la désolation des a- sans et des familles. De telles licences loin d’A> des individus 

municipalité, lui sont au contraire fort nuisibles carables f une 
sent des abus qui empauvrissent le peuple et ' elles favori- 
dans un grand nombre de familles. la désolation

Maintenant, posons quelques questions 4-: 
impersonnelles et auxquelles un homme bien sérieuses, tout-a-fait 
aucunement trouver à redire, à moins qu’il ne tentionné ne peut 
terpréter à dessein. euille les mil in-

\

parcouru toutes les voies périlleuses de l’ivrogne, soit :encoreHardes curer ses &mais vous vous êtes engagés dans ces voies, et l’habitude se for-
Ala:

Frères, ule 
fait mentio 
mis à voir 
vices et les 
soyez fidèl 
Et alors le 
sobriété, de 

fleuriront e 
milles et p

tifie de jour en jour, et votre empressement pour vous disculper 
ne fait qu’indiquer d’une manière trop claire combien adroite
ment cette funeste passion s’insinue dans votre âme.

Tous ces excès que nous venons de mentionner seront votre 
partage, tous ces précipices s’ouvrent là béants devant vous. Il 
n’y a pas un ivrogne qui puisse promettre fidèlement squ’il n’ira 
que là et pas plus loin», à moins qu’un accident ou la mort ne 
vienne interrompre son entraînement vers l’abîme.

Pour nous, il nous suffit de jeter un coup d’œil sur ce qui 
nous entoure pour constater que le funeste poison de l’alcool se 
répand de tous côtés. Chaque jour, sur la rue, nous voyons les 
titubations, nous entendons les discours profanes de quelque nou
velle recrue du vil démon des boissons alcooliques. A ce sujet, 
les rapports des prisons et des pénitenciers de la Puissance du 
Canada sont encore une preuve inéluctable que l’alcool détruit 
l’ordre moral et social de notre pays. Le bien des individus, de 
la famille et de la société entière est en danger. C’est le devoir 
de tout citoyen de s’intéresser sérieusement à cette question.

Chez nous, le fléau de l’alcool, bien qu’il se soit déjà donné 
libre carrière de toutes parts, au milieu de nous, ce mal, disons- 
nous, peut encore être enrayé, arrêté dans sa course néfaste et 
vertigineuse. Mais pour cela il faut le concours des énergies et 
des volontés, il faut l’active coopération de tous ceux qui ne gé- 
missent pas encore dans les chaînes de ce tyran.

C’est à ces fins que nous faisons aujourd’hui un appel aux 
armes, tout comme nous nous hâterions de donner l’alarme si 
une dangereuse épidémie allait se répandant de tous côtés dans 
nos régions. De fait, une épidémie passagère serait loin d’accu
muler autant de victimes que ne le peuvent faire l’alcool et le ca
baret. Un homme d’Etat éminent n’a pas craint d’affirmer que 
l’exploitation de l’alcool est un mal plus funeste à la société que 
les trois grands fléaux de l’humanité —la guerre, la famine et la 
peste.

Ajoutons que tous ceux qui vivent au plein soleil de la foi 
ne sont pas tous, malheureusement, à l’abri de cette terrible con
tagion. Voilà bien ce qui scandalise nos tréres séparés et ce qui 
afflige encore plus douloureusement le cœur de notre mère, la 
Sainte Eglise. Il y en a qui se disent catholiques —-car ils ne le 
sont que de nom—et qui traînent ce nom vénérable dans les bou
ges infects pour aller, à la suite de leurs excès d’intemperance, 
remplir les prisons de l’Etat. Leurs familles en souffrent, leurs 
amis en gémissent, l'Eglise en rougit ; la malédiction de Dieu est 
suspendue au-dessus de leurs têtes.

Ce n’est plus l’heure, ce n’est plus le moment de pallier la 
vérité jusqu’à la changer en mensonge. Il faut avoir le courage * 
d’examiner cette ‘plaie sur le vif.

Qu’est ce qui remplit tant de foyers de misères et de larmes ? 
Qu’est-ce qui laisse les enfants sans vêtement et sans pain, qui 
fait vomir, sur les rues, tant de blasphèmes et de discours obscè
nes, qui nous fait lancer à la figure, par les railleurs ou par ceux 
qui sont prévenus contre nous, toutes ces tristes statistiques des 
prisons ? Surtout—et cette seule pensée nous fait frissonner d'é
pouvante—qu’est ce qui ravage les âmes immortelles pour le sa
lut desquelles notre Sauveur a donné sa vie ! Qu'est-ce qui pré-
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Une Chance qui va disparaitreAvez-vous rencontré, sur votre chemin, un débiteur de bois- 
son digne de l’estime générale, parfaitement respectable dans tou
tes ses relations de commerce, un homme enfin qui redoute ni la 
colère de Dieu ni la malédiction des épouses et des mères?

Avez-vous rencontré un cabaretier qui a obtenu sa licence * 
par des moyens honorables ; qui conduit son trafic de manière à 
faire face aux besoins légitimes, licites de la société ; qui, lui- 
même, est parfaitement sobre ; qui ne frelate pas ses boissons ou 
ne les vend jamais à ceux qui sont exposés à en abuser ; qui ne 
permet pas, dans ses salles de débit, le moindre désordre, aucun 
blasphème, aucune conversation obscène et scandaleuse ; qui 
n’élude pas la loi ; qui n’entraîne personne, à boire, surtout les 
jeunes gens ; qui est soumis, en un mot, aux lois civiles et suit, 
en toute occurrence, les principes de la charité et de la justice 
chrétienne ? Celui-là est un marchand de boisson respectable, 
c'est un citoyen qui, en tant que son commerce y est concerné, 
n’a rien à craindre des jugements de Dieu ou des reproches de la 
société.

sera soumis à la législature, on en dis
cute certaines clauses parmi les institu- 
leurs et ailleurs, et quelques bribes de 
ces débats de petits cercles ont, l’autre 
jour, frappé mon oreille indiscrète........ 
en dedans, bien entendu !

Ce bill, paraît-il, pourvoira à l'éta
blissement d'une pension pour toute 
personne ayant enseigné trente ans dans 
les écoles publiques de la province. Un 
homme devra avoir atteint l’âge de 
soixante ans avant de pouvoir goûter les 
bienfaisants effets de cette pension ; et 
uné femme, i’âge de cinquante cinq ans. 
C’est à-dire, hommes et femmes, qui 
vous dévouez à l’enseignement, lorsque 
pous vous serez usés dans cette profes
sion (si ingrate au point de vue finan
cier) durant trente ans, la presque tota-
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Il vous faudra certainement vous hâter si vous voulez parti
ciper à notre inimitable VENTE D’ÉCONOMIE pour les por- 
teurs de chaussures.

SOUVENEZ-VOUS que notre grande vente à sacrifice 
ne durera plus que quelques jours.

Hatez vous et venez faire votre choix.

I

. P. BREAU I 73•9
SEULS AGENTS DM SOULIERS SLATER, 

En face du Marché. 209 Grand’rue, MONCTON

Occasion sans parcillca en a qui ne suivent pas cette lité de votre vie active, si vous êtes assez
chanceux pour vivre jusqu’à soixante

Mais il en est d'autres.
sage ligne de conduite, qui n’agissent pas selon ces principes 
chrétiens. Une triste expérience et des statistiques encore plus Vu la rareté d’argent, je suis décidée à vendre A GRAND 

SACRIFICE tous mes

CHAPEAUX, MANTEAUX, Etc.
Aussi j’achèterai d’ici au premier de l’An de bons CHAUS

SONS GRIS en échange pour marchandises.

ans (eu 55), on vous donnera une pen
sion. Songez y bien 1 Vous qui commen 
cez à enseigner à l’âge de 17 ans, persé
vérez, continuez dans cette belle mis
sion qui vous réserve une moisson d’or 
........à l'âge de 60 ans ! Vous n’aurez 
alors enseigné que 43 ans ! Qu'est-ce 
que 43 ans, lorsqu'on a la certitude de 
recevoir au bout l'aisance et le confort 
que peuvent procurer une allocation an
nuelle de $100 à $150 ?

Ce n’est pas tout ce que l’on propose 
de faire pour vous. Après avoir ensei
gné 20 ans—légère question de temps— 
si quelqu’un de vous est assez heureux 
pour devenir invalide aux termes du 
statut projeté—légère question de santé 
—il lui sera donné un petit montant

1
déplorables nous en fournissent des preuves trop nombreuses. 
Que ces derniers prennent note de nos observations et qu’ils con
sidèrent sérieusement ces faits.

Pour notre part, Nous les avertissons qu’il leur importe sou
verainement d’ axaminer leur conscience à la lumière de l’éternité ; 
car ils arriveront bientôt aux portes de l’éternité. A quoi leur 
serviront alors leurs quelques profits criminels, lorsqu’ils verront, 
dans l’autre plateau de la balance, les offenses faites à Dieu, les 
familles jetées dans la misère, la société mise en désarroi ? Veu
lent-ils sauver leur âme ? Qu’ils abandonnent un commerce où 
ils se damnent eux—mêmes par la raison qu’ils y damnent leur 
prochain.

Enfin, pour réussir dans cette campagne ardue entreprise 
contre nos vices, la grâce de Dieu est nécessaire. Pour obtenir 
cette grâce, il nous faut recourir à la prière et aux sacrements de 
l’Eglise. Dieu nous aime d’un amour infini. Il ne désire rien 
plus ardemment que notre bonheur éternel. Il nous a donné la 
prière et les sacrements comme moyens infaillibles pour nous pro
curer ses grâces.

A l’approche du Carême, rappelez vous, nos très chers 
Frères, ule temps favorable, les jours de salut» dont saint Paul 
fait mention. Rappelez vous les moyens de victoire que Dieu a 
mis à votre disposition pour la lutte qu’il faut soutenir contre nies 
vices et les concupiscences». Evitez les occasions du péché ; 
soyez fidèles à la prière ; fréquentez avec dévotion les sacrements. 
Et alors les vertus chrétiennes et sociales de l’abnégation, de la 
sobriété, de l’honnêteté, de la pureté, de la charité grandiront et 
fleuriront en vous, pour la paix de votre âme, à la joie de vos fa
milles et pour le bien être de la société.

1
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Madame C. H. Gallant, Shediac.\

APOTS !
Si vous voulez un bon joli Capot qui vous réchauffera et 

vous coûtera peu de chose, venez voir notre Capot à six Soixan
te-quinze. Nous y avons mis la meilleure valeur et nous consi
dérons que c’est un présent à ce prix-là.

chaque année, pour solder le “bill” du 
médecin, je soupçonne !

Chaque année, nos meilleurs institu
teurs abandonnent les écoles pour en-

ue, quelque 
êmes, nous 
ince, même 

Tous devons 
uir aussi la 
le. C’est là 
g ne trompe 
qui aime le

Il est de couleur noire avec une barre invisible, a un collet 
trer dans d’autres sphères d’action, où de velours et et une bonne doublure.
leurs services sont mieux rémunérés.| 
Ceux qui ont du talent s’aperçoivent vi
te qu’ils peuvent faire mieux ailleurs, et 
ils y vont. Il faut de l’argent pour vivre.

Que l’on soit imbu du plus grand dé
sintéressement possible, et que l’on sa
che pratiquer l’économie domestique au 
plus haut point, on ne sera pas moins 
obligé pour cela de payer son pain et 
ses vêtements, ceux aussi de sa famille. 
Et l’on ne sera pas pour cela soustrait à

Nous montrerons avec plaisir ce capot à ceux qui en vou
draient un, de même que toutes les Hardes que nous avons à 
vendre.

U
empérant ne 
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elui qui est 
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et Dieu que 
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W. D. Martin et Fils, Moncton
Marchands de Hardes, coin des Rues Main et Lutz.

—Vous recevrez prochainement la Lettre pastorale des Pères 
du Premier Concile plénier de Québec. Cette lettre vous indi
quera les devoirs des catholiques dans la vie privée, dans la vie 
domestique et dans la vie sociale. Elle doit être lue, par parties, 
aux fidèles. Les curés accompagneront cette lecture de commen
taires appropriés.

l’obligation de pourvoir à l’éducation de ,
quelles leur salaire actuel ne leur per des services qu’ils rendent à leur patrie. 

En agissent ainsi, nos bons législateurs 
auront “rendu à César ce qui appartient 
à César”. Et... c’est la grâce que je 
souhaite aux maîtres et aux maîtresses 
d’écoles de la province. -

Merci M. le Rédacteur.
, U. N. Bavard.

ses enfants. C’est en vue de ces obliga
tions de l’homme envers lui même et met pas de se prémunir.
envers sa famille que tant de nos jeunes : Volci un plan de pension qui me sou 
instituteurs les plus intelligents aban- rit et, pour cause, sourira encore bien 
donnent l’enseignement Ils entrepren- plus aux instituteurs :
nent d’autre chose dans le pays, ou bien Toute personne ayant enseigné vingt 
ils s’expatrient. Ils vont là où ils peu- ans dans les écoles publiques recevra 
vent tenter fortune, ou au moins rêver à une pension égale à la moitié de son sa 
l’aisance. laire actuel (pourvu que cela ne dépasse

La pension projetée est dans le but pas $300) ; si elle est encore capable de 
de récompenser l’instituteur pour le tra- travailler, qu’elle le fasse ou non ; si elle 
vail qu’il accomplit pour son pays, et est invalide, une somme égale au plein 
aussi pour l’induire à rester dans sa pro montant de son salaire, pourvu que cela 
fession. Mais heureusement pour son ne dépasse pas $400.

! bien individuel, il n’est pas assez sot Toute personne ayant enseigné 30 ans 
pour se laisser éblouir par l’espérance recevra une pension égale au plein mon 
d’une récompense si peu adéquate et si tant de son salaire, pourvu que cela ne 
tardive. Si l’on veut réellement encou dépasse pas $400.
rager nos instituteurs à rester dans l’en- J’estime que le salaire moyen d'un 
seignement, qu’on leur donne un salaire maître ou d’une maîtresse de troisième 
raisonnable; ou bien qu’on leur accor- classe est de $250 par an ; de deuxième
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Les règlements du Carême seront les mêmes que l’an der
nier.

MARIAGE
Durant la Sainte Quarantaine, soyons animés de l’esprit de 

prière, de renoncement à nos inclinations, particulièrement en 
tout ce qui a trait aux occasions du péché, aux amusements inu
tiles et à l’usage des boissons alcooliques.

Nos très chers Frères, que la grâce de Notre Seigneur Jésus 
soit avec vous tous.

La présente lettre pastorale sera lue, dans toutes les églises 
du diocèse, au premier dimanche que, après sa réception, les 
saints Mystères y seront célébrés.

Le il février, une foule nombreuse de 
parents et d’amis se rendeicot à l'église 
de Scoudouc pour assister à une belle 
cérémonie matrimoniale. M Willie Gio- 
det unissait sa destinée à Mlle Agnès 
Melanson. La bénédiction nuptiale fut 
donnée par le Révd Père Hudon, curé 
de la paroisse. M. A ban Melanson, frè
re de la mariée, et Mlle Lydie Gaudet, 
sœur du marié, était témoins de cette 
union.

Après avoir reçu, de la part du curé, 
les meilleurs souhaits de bonheur, les 
nouveaux mariés se rendirent chez M. 
Simon Melanson, père de la mariée, où 
un dîner des mieux préparés les atten
dait. Dans l’après-midi, ils s’embarquè
rent pour une promenade à Springhill, 
où demeurent Mmes André et Barnabé 
Bourque, toutes deux sœurs de M. Gau- 
det. Une agréable soirée fut passée chez 
M. André Bourque.

Le lendemain ils se rendaient à Mem- 
ramcook, chez M. Edouard Gaudet, où 
les attendaient un bon nombre de pa
rents et d'amis, puis la soirée se passa 
au milieu des divertissements. Ils se 
rendaient ensuite à la Haute Aboujaga- 
ne, chez M. Thomas Gaudet, père du 
marié, où un succulent souper leur fut 
servi. M. et Hme Gaudet reçurent un 
bon nombre de jolis et riches cadeaux

Longue vie de bonheur au nouveau 
couple.

t T. CASEY, 
Évêque de Saint-Jean. 

A. W. MEAHAN, 
. secrétaire.

Donnée à Saint-Jean, en la fête de la Purification, ce 2 février

■de une pension dans un temps plus rap- classe, $35°; de première classe, $450 ; 
proché et sans considération d'âge, d’école supérieure, $600 ; d'école gram- 

semble, se- maire, $800. Dans le premier cas, la 
rait une période suffisante pour une peu- pension des personnes enseignant sous 
sion, n’importe l’âge de la personne. des brevets de troisième classe serait de 

|Ceux qui ont eu l’expérience de l’en- $150; de deuxième classe, $175 ; de 
seignement savent que vingt ans de ce première classe, $225; d’école supérieu 

encore quoique la législature s’est déià travail sont suffisants pour fatiguer les re, $300 ; d’école grammaire aussi $300; 
encore, quoique la legislature s est deja X . pension ne devra pas excéder ce chif-
assemblée deux fois depuis son avène- plus robustes. Vingt ans dépensés à la la pe dEYTSPAN cas et dans le 
ment au pouvoir. Il y avait beaucoup plus noble des causes, au plus patrioti- re. Dat . Q
de choses dont il fallait que ces bons 16- que travail auquel un citoyen peut se li- troisième la pension à”"^ <. itoniours vrer, méritent une récompense de l’éta), classe, $250, pour 2me classe, >350, 

Ls cette province, U demande, de. si F’état doit récompenser les services pour les autres classes. @400. ela ne 
instituteurs a été reléguée à l’arrière- qui lui sont rendus, ruiner pas la rovince. .
plan Ils sont une classe si peu impor- Le gouvernement montre de la bonne Que nos bons législateurs ne regar- 
tante—sonvrz v donc ils ne sont que volonté cette fois. Mais cela ne suffit dent pas la demande des instituteurs du 
les éducateurs de la jeunesse, vile tâ- pas, Oa ne vit pas gras avec cela. Les même ceil qu’ils doivent voir nombres 

k i - rs e de s’occu instituteurs sont une classe utile à la so- de demandes de faveurs politiques,
chul-ou .toujours le temps de s’occu- ciété, indispensable peut-être, n consa- C«uà dire, qu’ils n’accordent pas cette 
per eux, crent leurs efforts pour instruire la mas- pension simplement pour faire taire les
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La pension des instituteurs

M. le Rédacteur,
Il y a déjà un bon nombre d’années 

que les instituteurs de nos écoles publi
ques demandent une pension pour leurs 
“vieux jours".

Le gouvernement Robinson est mort 
avant de leur donner une seule preuve 
de bon vouloir sous ce rapport, croyant, 
sans doute, qu’il avait fait “mer et mon 
de” pour eux en élevant leur salaire, ou 

plutôt en le remettant à ce qu’il était 
vant d’avoir été diminué pir le même 

parti, je crois.
Le gouvernement actuel n’a rien fait

* D Si vous n’avez pas encore 
fait remise de votre abonnement au 
Moniteur, il est plus temps que ja
mais de remplir ce devoir aujours 
l’hui.

Pourtant il paraît que le gouverne- se du peuple de demain, et cela sans ré instituteurs, pour se conserver ou pour 
ment va leur offrir un semblant de justi- munération aquédate. Que l’état les acquérir leurs sympathies. Qu’ils pèsent 
ce à la prochaine-session. On parle me- protège donc contre les misères qu’ils les mérites de cette classe patriotique, 
me déjà du projet de loi à cet effet qui auront dans leur vieil âge, contre les et qu’ils les récompensent en proportion

, tout- à- fait 
né ne peut 
les mal in-
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Conseil Municipal deNorthumberland honorables. Ce n’est pas un crime elle 
sont libéraux ; ils sont tout aussi bons 
que s'ils étaient torys, et le seul fait 
qu'ils sont libéraux ne doit pas faire 
croire qu’on leur a payé leur pierre, 
leur machine à vapeur ou leur chaland 
plus que qu'ils ne méritaient d'avoir, il 
a été prouvé devant le comité qu’on n’a 
n'a employé la machine à vapeur que 
pendant une courte période chaque an
née, et que le prix de $8.00 par jour 
était raisonnable et comprenait, outre le 
loyer de la machine, le combustible, la 
main d’œuvre et les frais d’aller de l’eau 
douce * une distance considérable pour 
la machine à vapeur, et aussi le travail 
des hommes. Le sorte que le prix de 
$8.00 par jour était un prix raisonnable 
Il a été prouvé aussi que le chaland 
était un grand chaland bien adapte pour 
ces travaux. Le Gouvernement ne s’en 
est servi que pendant une courte pério
de chaque année, et l’année dernière, 
M. Lring ne l’a pas loué au Gouverne
ment mais à un entrepreneur qui s’en 
est servi au Cap Bald dans le comté de 
Westmorland, et il en reçoit un loyer 
plus élevé que celui qu’il recevait du 
Gouvernement Conséquemment, je ne 
crois pas que les observations de mon 
honorable ami soient très sérieuses,

ce sujet afin de pouvoir, avant de de
mander un autre crédit, dire exacte
ment en quel état sont les travaux 9 s’ils 
seront jamais achevés ou s’ils devront 
continuer d’année en année.

L’hon. M. Pugsley—M. Irving a juré 
positivement devant le comité des comp
tes publics que tout son profit sur la 
pierre fournie l’année dernière, après 
en avoir payé l’extraction et le transport 
sur une distance considérable ne s’éle
vait qu’à $38.

M. Sproule—A-t il extrait la pierre 
lui même?

L’hon. M. Pugsley—Oui, il est très 
désirable dans les travaux de ce genre, 
exposés à l’action de la mer, aux grands 
vents et aux tempêtes, que les pierres 
employées soient aussi grosses que pos
sible. C’est cette pierre pour laquelle ou 
a payé $2.50, ainsi que l’a dit mon ho
norable ami—je n’ai pas le compte de
vant moi—était de la très grosse pierre; 
pour la pierre petite a nous avons- 
paye $1.00. On nourni lutpreuve de
vant le comité ne sur to, c la pierre 
fournie pendant usalnnéeaaprés avoirpq 
payé les dépense sne d’extretion et de 
transport sur une distance considérable, 
les profits n’ont été que de $36, ce que 
l’on ne peut pas certainement appeler 
déraisonnable.

M. Crocket—La déclaration de M. 
Irving se rapporte à l'année dernière, 
mais je pense qu'il n'a pas cessé depuis 
de fournir de la pierre. Qui était char
gé de la conduite de ce travail?

L'hon. M. Pugsley—Il y avait un 
contremaître auquel on donnait quelq ue 
fois lé nom de conducteur.

M. Crocket —Le ministre sait-il qui il 
est ?

L'hon. M. Pugsley—Oui: M. A. Cor- 
mier.

M. Daniel—La marie salope à cet en
droit est elle opérée à la main ou est- 
elle pourvue d’un moteur ?

L'hon. M. Pogsley —Elle est pourvue 
d’un moteur. Oa m'informe qu’elle n’a 
pas été beaucoup utilisée ; le travail 
avait été exécuté à marée basse, au 
moyen de ravales. Mais encore ici, je 
suis peut être dans l'erreur.
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Nous voulons 

printemps qui va 
Seulement 1 

vous garantissons 
gent.

Nous comme 
souhaitons à toute

! fournis. Il me semble que cette dépense 
de $19,556 faite de la façon qu'elle fa 
été pendant des années est un véritable 
gaspillage de l’argent public. Si tes tra
vaux servaient à quelque chose, 00 n’au 
rait pas autant raison de se plaindre, 
mais je tiens de personnes dignes de foi 
de ce comté que les travaux exécutés, il 
y a deux ou trois ans, ont été emportés 
par l’eau et ont dû être recommencés. 
Ces travaux consistent à placer des fas- 
cioes et de la pierre que l’on paie $2.50 
à M. J D. Irvine —$2.50 la verge cube 
pour la grosse pierre et Si pour la peti
te. Son frère, qui est avocat, a aussi 
fourni de grandes quantités de pierre.

L’hon. M. Pugsley—Son frère fait un 
t grand commerce en dehors de sa pro

fession d'avocat. Il possède un moulin 
je crois. X

M. Crocket — Oui je crois que M. R. 
A. Irving possède un moulin. C’est une 
chose très extraordinaire que de voir 
des avocats de la cour suprême du Neu- 
veau-Brunswick fournir de la pierre 
pour des travaux publics, particulière
ment à des prix semblables. Je ne crois 
pas que mon honorable ami connaisse 
un grand nombre de membres de bonne 

1 réputation dans la profession légale au
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(suite de la 8e page)
Le cons. Miller, du comité du dra- f -—*----------. - - --------- -—------------

guage, rapporte une résolution invi- esprit. Il lui semblait qu’on venait 
tant avec instance l’hon. Wm Pugsley de l’enterrer vivante ; elle enten-
à faire creuser la rivière Miramichi de dait les pelletées de terre tomber 
façon à permettre le passage des vais- de plus en plus lourdes sur son 
seaux tirant 25 pieds d’eau le plus tôt cercueil... Sa poitrine sc soule- 

possible. Adopté. _ _ _ . vait, sa gorge serrée ne laissaitLe cons. Vanderbeck propose que __ ___ 0 0 . ,
la-législature soit prié, de défendre passer aucun cri ; ses membres rai- 
aux automobiles de circuler le samedi, dis lui refusaient le service, et pen
de limiter leur vitesse à 12 milles à 
l’heure, et de les obliger à s’arrêter 
pour rencontrer les voitures conduites 
par des femmes ou des enfants. Adop
té après quelque débat.

Le cons. Allain propose que l’audi
teur reçoive $10 pour vérifier les 
comptes de chemins. Adopté.

dant ce temps il lui semblait en
tendre la voix railleuse de Florent 
de Coëtquen crier à ses complices ;

—Jetez dans l'étang la clef des 
oubliettes !

(A suivre.)

(Suite de la 2ième page) 

port de Bouctouche jusqu’au 3€

2 Le cons. Pond présente les comptes 
du bureau de santé, signés du prési-portue pouctucne jusqu'au 3€ mars 
dent seulement, et dont plusieurs sont | 1909. Le coût intégral de cette entre- 
excessifs. Il propose que le gouverne : 22L L 4 7 1 prise jusqu’à ce jonr est de $16,033 66.

M. Daniel—Y a t il du drag ge à fai
re ?

L’hon. M Pugsley—Oui, il y a 1,000 
verges à enlever.

• ment soit prié de nommer un commis
saire pour s’enquérir de ces comptes. 

Adopté après un long débat. 
Le cons. Anderson propose que 

John Menzies soit re-nommé inspec
teur du- Scott Act avec un salaire de Nouveau- Brunswick qui se livrent à ce 

genre de commerce.
Si nous examinons ces comptes nous 

trouvons que l'argent va en grande par
tie aux meneurs libéraux du comté de 
Kent. On répète généralement dans ce 
comté est que ces sommes votées d’an-

M. Daniel— Qui exécute les travaux
$500. Adopté.

Le cons. Connors, du comité spé
cial, fait rapport d’une résolution à 
l’effet que les chiens soient empêchés fait à l’aide d’un cure-môle mis en mou- 
d’errer à l’aventure entre le coucher vement par un treuil à vapeur.

parce que je comprends qu’il ne parle 
pas d’après sa connaissance personnelle, 
mais d’après des renseignements que 
d’autres lui ont fournis.

M. Crocket—Je ne blâme pas M. 
Irving d’être libéral. Je ne condamne 
personne parce qu’il est libéral ou con
servateur. Mes observations et celles de 
ceux qui ont fait connaître leur opinion 
ne vont pas influencés par les opinions 
oolitiques de M. Irving. Pour ma part 
je me base seulement sur le fait qui ap
paraît dans le rapport de l’auditeur gé 
néral sur la valeur que M. Irving lui- 
même a donnée devant le comité A son 
chaland et à sa machine à vapeur. 
L’honorable ministre dit que cet outilla
ge n’a été employé que quelques jours

de dragage ?
L’hon. M. Pugsley—Le dragage se

et le lever du soleil ; qu’il soit permis ! M. Daniel— Quelle est la profondeur 
de tuer les chiens ainsi errants, et que de l’eau ?
le propriétaire soit passible d’une

te *•
-,. t m - ., née en année ne le sont pas autant dansL’hon. M. Pugsley—Trois pieds à

‘l’intérêt publie que pour donner de l’ar- 
gent à des amis du gouvernement. Peut- 
être que le ministre peut nous dire exac
tement en quel état sont ces travaux. Ils 
n’ont été d’aucune utilité jusqu’à pré

amende de $10. NOUVELLESm arée basse et environ treize pieds, meLe greffier de la paix prend la paro-, 
lé en sa qualité de cultivateur, et fait dit-on, à marée haute, 
un éloquent plaidoyer en faveur de la M. Crocket—Oa m'apprend que les

to Le Liniment de 
de morderne contre la 1- 
matisme, les Entorse 
Tous les magasins le 
grosseurs, h plus petite 
grosse et grande bouter : 
vous rendra votre arge

M. O. M. Melaps 
vendredi d’un voya;
M atréal, Toronto e 

le curé Bellivo 
dans sa paroisse ven 
après un agréable v 
bec, Montréal et Ou 
la bonne fortune d’as 
mier débat de la ch 
bill de la marine 
Dans la Capitale, il f 
les nombreux amis < 
Nous regrettons d’as 
notre compatriote, M 
veau, a perdu la par 
bilité, et qu’il est à I 
trémité.

M. Thadée Babir 
ge des Breau, hono; 
blissement d’une vis

M. Thomas C. R 
tit Cap, et son fils 
raient notre journa, 
mardi.

M. Max. M. Poir 
gall Settlement, 11 
d'une visite vendre

M. Thadée E. Ri 
rachois, honorait le 
ne visite ces jours p -

M. Hyacinthe L 
puis Corner, nous 1- 
visite hier.

se Pour guérir le r 
minutes, prenez les 
contre le mal de tête : 
marchands. 10 cts.

Absorbé par les 
conseils municipau 
sieurs semaines nout 
donner à d’autres m 
peu d’espace. C’est g 
foule de communie . 
santes, destinées à v - 
tôt, sont forcément 1 
tard. La semaine pi 
espérons nous rattra 
tout ce que nous ave 
nous.

M. Gilbert Boudre-

résolution, qui est adoptée presqu’à fonds dépensés pour cette prétendue; 
1 unanimité. i entreprise publique ont été absolument !

gaspillé .
L’hon. M. Pugsley —Pourquoi ?
M. Crocket—Je vais vous le dire. Le

Le cons. Allain est appelé au fau
teuil, et sur motion du cons. Ander
son des remerciements sont votés au 
préfet pour la manière habile, impar
tiale et courtoise dont il a rempli les 
devoirs de sa charge.

Le préfet Parker remercie le con-

rent ; pas un seul bateau n’a passé par 
ce chenal depuis qu’on a commencé à le 
creuser, il y a sept ans. Si le ministre 
peut nous donner l’assurance que ces 
trois mille cinq cents dollars seront les 
derniers de cette depense, peut-être ne

<

A Halifax, N. E., le 26 janvier der
nier, l’inexorable mort est venue ré
clamer une autre victime dans la per
sonne de Camille M. Leblanc. Il éq

ministre a déclaré qu’on a commencé 
les travaux en 1904 et qu’on se propo
sait d’ouvrir un chenal qui raccourcirait 

• le trajet des vaisseaux se rendant dans 
le port de Bouctouche. Depuis, on a fait 
des dépenses d’année en année.

critiquerons- nous pas davantage. Pour 
ma part je proteste contre la manière 

. dont cet Argent est dépensé pour des

seil. li a présidé de son mieux aux dé
libérations du conseil et espère faire 
mieux à la prochaine session.

Et le conseil s’ajourne.

chaque année. En 1909, il l’a été pen-Iagé de 37 ans et 9 mois, et fils de _ 
dant 73 jours pour lesquels on a payé Maximin Leblanc et de Mme Gene- 
$384. viève LeBlanc, de Memramcook. Il

avrit épousé, il y a une dizaine d’an-travaux absolument inutiles, et qui sont 
un gaspillage évident. Des travaux qui 
sont faits régulièrement d’année en an
née et qui consistent en grande partie à 
faire du creusage avec une pelle,—d’a-

On a dépensé eh 1904, $2,438 03; en 
1905, $1,895 17;en 1906, $5,960; en 
1907, $1,998 92 ; en 1908, $3,500 ; en 
1909, $3,773-75, soit un total de $19,- 
556 27 et la somme demandée cette an-

L’hon. M. Pugsley—C’est à peine un 
peu plus de deux mois.

M. Crocket— Somme qui dépasse con
sidérablement la valeur entière de la [ charmants curants, vont aeux garçons 
machine. Pour le chaland on lui a payé ! et trois filles, qui, avec leur mère, 

. F pleurent sur un tombeau qui mainte-
$2 par jour pendant 95 jours, et ce cha | nant renferme toutes leurs affections, 
land ne vaut que $150. Mais je ne me Durant les sept dernières années de 
suis pas attaché autant à ce détail qu’à sa vie, M. Cormier agissait comme 
la parfaite inutilité de ces travaux, et je conducteur sur les chars-dortoirs en- 
demande au ministre s’il ne trouve pas tre Halifax et Montréal. C’était un 

en 1 . homme d un caractère doux et droitétrange que des travaux d’aussi petite e 1Acdroit, 
1. .,iduee honnêteté remarquable et dune

importance que ceux la, savoir : le creu- grande sobriété. Bon chrétien, il fut 
sage d’un chenal dans un bas- fond de toujours un mari fidèle et un père mo

dèle.

nées, Mlle Alvina Cormier, fille de 
feu Louis Cormier, de la sus-dite pa
roisse. De ce mariage naquirent cinq 
charmants enfants, dont deux

let trois filles, qui, 
payé

FEUILLETON 

(suite de la 8e page 
chère maîtresse !

%
près le témoignage de M. Irving.

L’hon. M. Pugsley—Ce n’est pas une
Au même moment, un bruit née est de $3,500. Je suis informé que 

étrange frappa l’oreille de la mar- , les travaux executés pendant une saison 
• quise : les vitres de la chambre fu- sont emportés par la mer l’année sui- 

rent heurtées avec violence, et vante, et qu’il faut les recommencer 
Miette, qui courut à la fenêtre, vit complètement ; c’est ce qui a eu lieu 
un énorme hibou frappant les châs- pendant ies 6 ou 7 dernières années, 
sis de rapides coups. Lorsque j’ai examiné les comptes pour

Oh 1 1 oiseau de malheur ! sé- ces travaux, j’ai découvert que M. J. D. 
cria Miette. Irving qui a été un des témoins à l’en-

La marquise appuya son front quête devant le comité des comptes pu- 
sur le vitrage . blics l'autre jour, a reçu une grande

—Contre le malheur, dit elle, .: 1 1, . -, , , . . 3, ’ partie de l'argent qui été voté pour ces
nous avons la resignation ! r , .CA ... .. .. 1. travaux. Jai constaté qu’il avait reçuElle congédia Miette et tomba , J 1 *

ne pendant ces années la somme de $5,c44sur son prie-uieu. 1
Sa prière fut une sorte de plain- et que son frère, M R’ A" Irving, avait 

te désolée, le cri d’un enfant que reçu $1,538, soit un total de 86,587, sur 
la terreur envahit en dépit de la sur une dépense de $19,556 27. Une 
raison résistante, et qui cherche un forte proportion de cette somme a été

pelle à la main. C'est une pelle à dra
guer de même genre que celles qui sont 
employées sur la rive nord pour dra-
guer les coquillages et elle est mise 
action a vapeur.

M. Crocket—A qui appartient cette 
pelle ?

L’hon. M. Pugsley—Je ne sais pas.
M. Crocket—Le Gouvernement en 

est-il le propriétaire ou la loue-t-il ?
L'hon. M. Pugsley—Il n’y a pas très 

longtemps que l’on s'en sert, et on dit 
que l’on a fait du dragage avec des 
pelles- grattoirs. Qn m’informe aussi que 
ces travaux donneront les résultats qu’on 
en attend. L'honorable député du com- 
de Kent (M. LeBlanc) dans le jugement

boue pour arriver au havre de Bouctou -
Les funérailles eurent lieu à Mem-che, et qui durent depuis 1904, sans au

cun signe qu’ils soient plus avancés au- ramcook. Il fut suivit à sa demeure 
jourdhui qu’ils ne l’étaient lorsqu’ils ont dernière par ses parents, par une dé- 
2.2. 1 , 1 , légation de ses frères Forestiers Ca-
été commencés. tholiques et de ses compagnons, em-

L’hon. M. Pugsley—Mon honorable ployés de l’Intercolonial.
ami sait que la marée se fait sentir à cet: A vous, épouse éplorée, à vous, 

( endroit et qu’lil n’est pas facile de chers petits enfants désolés, comme à
: endroit, et Qu’il n’est pas facile de crew- vous, ses parents affligés, je dirai : 
.ser et de rendre du premier coup résis- Consolez-vous dans une même grande 
table aux tempêtes un chenal où la ma- pensée de foi : c'est qu'au delà du 
rée se fait sentir; il faut le protéger tombeau nous serons tous bientôt 
avec des fascines et de la pierre. réunis ; nous nous reverrons pour ne

M. Crocket—Et c'est pour cela que plus nous séparer. Puis alors plus de 
cruelles séparations, plus de pleurs ! 
Pour une éternité sans fin bénir, ai- 
mer et jouir par Dieu, pour Dieu et 
en Dieu!

payée pour la location d’une machine àrefuge contre ses épouvantes.
duquel j’ai beaucoup de confiance, m’a i 
représenté que ces travaux étaient de 
très grande importance et que lorsqu’ils 
seront terminés, on obtiendra les résul
tats désirés. Le malheur a été qu’au 
lieu de faire voter tout l’argent d’un seul ! 
coup afin de compléter les travaux en 1 
peu de temps, on l’a reparti sur plu
sieurs années. J’examinerai les objec-

Elle s’abandonna sans réserve, vapeur et d’un chaland.
dans la solitude et le silence, à un L’hon. M. Pugsley—Combien pour le 
indéfinissable sentiment d'angoisse loyer de la machine à vapeur et du cha
que Tanguy ne comprenait pas, et land.

ce travail qui est fait tous les ans est 
emporté régulièrement par la mer l’an
née suivante et doit être recommencé.

L'hon. M. Pugsley—Je crois que mon 
honorable ami se trompe. Mes renset

qui semblait complètement dérai- • 
sonnable. Elle pleura, elle se jeta 
dans les bras de Dieu, elle lui de
manda d’écarter la douleur de Tan- 
gwy et de la rendre forte contre el
le même.

Pauvre Blanche ! elle avait dix-

M. Crocket—M. Irving a reçu du
Gouvernement pour le loyer d’un petit 
chaland qu’il nous a dit lui avoir coûté 
$150, et qu’il possède depuis plusieurs 
années, la somme de $514 ; il a reçu $2 
par jour pour le loyer de ce chaland $2

Ainsi pauvres et vous petits orphe
lins séchez vos larmes et laissez la 
sainte résignation pénétrer vos cœurs 

sept ans, la tendresse de son ma- par jour douvrage pendant toutes ces vaux, mais mes renseignements me per- pas démontré qu’aucun bateau ou vais abattues. Puissent ces deux grandes 
ri ; ies joies futures de la maternité années. Pour la machine qu’il évalue à mettent de dire qu’ils auront de bons seau était passé par ce chenal. Il est vertus vous montrer la main de Dieu 
l’attachaient a la vie ; elle souhai- $500 il a reçu $8 par jour, soit un total résultats et que ce crédit de $3 500 les impossible de l’utiliser, nonobstant les qui éprouve ; mais bénit dès l’instant 
tait r. pandre longtemps autour de $1,778. achèvera Au sujet des sommes qui ont travaux que l’on y fait depuis ce temps, suivant, sans cependant jamais cesser
===== ===== ==. ==== 

l’abondon de notre volonté dans M Crocket—Je sais que l’on prétend sition générale parmi les adversaires du M Crockett—On l’a payée $..50 la belle avec ce chnéunionéter- 
les mains du Seigneur. % que ce chiffre comprend le combustible Gouvernement à faire croire que l’on corde. r qui vient de er mari, ce tendre pé-

Blanche se releva fortifiée et dor- et le salaire de l’ingénieur, mais on m’ap vote de l’argent pour le donner à des L’hoo. M. Pugsley—Ce sont de très voir au Ciel!—R. I. P.
mit paisiblement pendant plusieurs prend que celui qui surveille la machine amis. Je suppose que qu’il en sera ainsi grosses pierres. • •
heures. est porté 8ur le bordereau de paie. Je avec tous les gouvernements, libéraux M. Croc et On entrepreneur à Ri-

. : : * 5 . chibouctou m’a dit qu’on avait acheté
Vers le matin, cependant, un n’en suis pas absolument certain, mais ou conservateurs. Je suis informé que de lui de la pierre à .05 la verge cube DLe Uniment de Minard 

songe effroyable s’empara de son ce sont les renseignements qui me fout MM. Irving sont des gens parfaitement Le ministre devrait faire une enquête à ritla dinthérie sue-

gnements portent tout au contraire.
M. Crocket—Le ministre n’a pas ét*

Shédiac Bridge, hono 
_ ne visite lundi.
. Philias P. D. B 

"ierre de Kent, nous 
visite la semaine den

%

*
4

LE MONITEUR ACADIEN



cadiener 1910

Avant l’Inventaire A. E. Léger, 
Nouveau Magasin de Chaussure

POUR

Hommes, Femmes et Enfants. 
Meilleures Qualités. Prix Modérés.

Dor-Venez noos voir, ©a 
En face de la Banque Royale du Canada 

734 Grand'Rue

Moncton, N. B.

A. H. Melanson, 
Bijoutier et Opticien, 

634 Grand’Rue, MONCTON.

(Premier magasin à l'est de Marr's).

Lunettes et Bijouteries de toute description.
On frit l’épreuve de la vue et on ajuste les-Lu 

nettes d’une façon scientifique sans charge pour 
l’examen.

On fait une spécialité des Réparations et 
exécute les commandes avec célérité et fidélité.

Venez nous voir—Vous y gagnerez.

ir, avant de de- 
edit, dire exacte- 

t les travaux ; s’ils 
ou s'ils devront 

année.
M. Irving a juré 

e comité des comp- 
on profit sur la 
e dernière, après 
ion et le transport 
dérable ne s'éle-

CHEZ TAIT

La saison des Pardessus est arrivée à bon port. Nous en 
avons en main que nous vendrons à 15cts la piastre meilleur 
marché que nous pouvons acheter en gros maintenant.

Cet assortiment de Claques et de Pardessus a été acheté 
donsque le marché était bas, et nous vous donnons le bénéfice de 
15cts la piastre sur vos achats.

Une grande quantité de Souliers en tapis et feutre à bon 
marché—avant l'inventaire.

Plusieurs paires de bottines doublées en flannelle pour Da
mes.

Une grande quantité de Bottines en feutre pour Dames et 
Hommes à prix réduits. Pour argent comptant, nous vendrons 
pendart deux semaines à 25cts la piastre de moins que le prix 
coûtant.—Deux semaines seulement —Seulement pour la Chaus
sure en feutre.

50 paires de Claques au prix coûtant.
Plusieurs paires de grosses Claques—Nous les vendons à 

15cts la piastre de moins que nous ne pouvons les acheter au
jourd’hui.

Plusieurs paires de Bottines à patins et Patins.
Nous voulons faire de la place pour notre chaussure du 

printemps qui va arriver avant longtemps.
Seulement 15 jours pour vendre cet assortiment et nous 

vous garantissons de bonnes barguines si vous venez avec l'ar
gent.

Nous commençons l’année avec de bons prix bas et nous 
souhaitons à toutes nos pratiques une bonne et nouvelle année.

9APOT IIVE
extrait la pierre

-Oui, il est très 
aux de ce genre, 
1 mer, aux grands 

que les pierres 
i grosses que pos- 
e pour laquelle on 
e l’a dit mon bo
as le compte de- 
très grosse pierre ; 
ite a nous avons- 
.ni lutpreuve de- 

ir to, e la pierre 
néeaaprès avoirpq 
d’extretion et de 
Ince considérable, 
ne de $36, ce que 
sainement appeler

léclaration de M.
l'année dernière, 

a pas cessé depuis 
|Qui était char- 
ce travail?
-Il y avait un 
on donnait quelq ue 
cteur.
inistre sait-il qui il 

—Oui: M. A. Cor-

Pendant tout le mois de Janvier nous donnerons un escomp- 
:e ou rabais de 25 par cent sur tous nos Capots d’hiver, pour 
hommes ou jeunes garçons.

Songez à ce que cela veut dire pour vous—le quart du prix 
en cadeau. * T

Cela vous paierait d’acheter à présent, même si vous n'avez 
pas besoin d'un capot avant l’hiver prochain.

à l’acadienne. M. et Mme Landry, 
l’assemblée se dispersa, enchantée 
du succès de la soirée et se pro
mettant de revenir encore à la pro
chaine occasion.

UN TÉMOIN. </

LEGER’S COMPOUND EXTRACT 
WILD STAWBERRY guérit promptement 
indigestions appelées “maladie d’été", qui 
tant de détresse durant les chaleurs d'été. Pr ascts la bouteille chez LÉGER, Pharmacien. Sh . C. COLE £ Cie,

/

(Le Magasin d’où viennent toutes les bonnes hardes.)
DECES

Bloc Palmer - 670 Grand’Rue Moncton
Samedi, le 29 janvier, à l'église St- 

Pierre de Cocagne ont eu lieu les fu
nérailles de M. Ferdinand Hébert, âgé 
de 68 ans et époux de Euphémie 
Bourgeois.

Cet homme de forte constitution et 
à la figure toute pleine de santé, au
rait pu vivre 30 de plus ; mais, le 
Grand-Maître, en peu de temps, l'a 
terrassé. Quelques mois de maladie 
ont suffii pour l’amener à la mort. Il 
a eu amplement de temps pour se pré
parer au grand voyage, qu'il n’appré
hendait pas, vu qu’il savait Jésus avec

Conventions Nationales 
des Acadiens

Nouveau Salon de Modes,
Mlle Leonie Doiron

Annonce respectueusement aux Dames de Shé- 
diac et dee environs qu’elle vient d’ouvrir dans 
le magasin en face de l'épicerie de Mme A. J. 
Cormier, un établissement de modes où elles 
trouveront un assortiment complet d'articles de 
mode choisis avec le plus grand soin. Elle solli- 
cite instamment leur patronage en leur dennant 
l’assurance de faire l'impossible pour mériter leur 
clientèle.

24 mars 1909 - ac.

Le premier volume des aConventions Nationa- 
les des Acadiens» paraîtra dans quelques jours.

Ce volume renferme les proces-verbaux des 
conventions de Memramcook, Miscouche et la 
Baie Ste-Marie.

Le deuxième volume, lequel sera composé des 
procès-verbaux des conventions d’Arichat, Wal
tham et Caraquet sera publié dans quelques mois, 
pourvu que le premier volume soit bien accueilli 
du public acadien.

Le prix du premier volume est un dollar.
Le compte-rendu de l'historique convention de 

Memramcook, à laquelle s’accomplit le choix de 
la fête nationale, vaut à un seul le prix de tout le 
volume.

Le choix de la fête nationale donna lieu, com
me on le sait à en intéressant débat. Tous les 
discours qui ont été prononcés en cette circons
tance sont publiés win extenso».

Les Conventions Nationales des Acadiens" est 
un livre qui devrait avoir une place dans toutes 
les familles acadiennes.

R. C. Tait, 1 19 hediac.
rie salope à cet en- 
i la main ou est- 
leur ?
!-Elle est pourvue 
|forme qu’elle n’a 
itilisée ; le travail 
marée basse, an 
is encore ici, je 
rreur.

lui, ayant eu le bonheur de recevoir 
souvent la Sainte Communion et la

M. Fred. L, Leblanc, de Randolph, 
St-John, était en ville le semaine der
nière et nous honorait d’une visite.

PORT ELGIN—Quelques jeunes filles beau luminaire de l’église de Coca- 
et dames de Port Elgin, nous ont fait gne, le service fut de première classe, 
passer une très agréable soirée lundi,

SouvenirNOUVELLES LOCALES
visite réconfortante de son curé.

t Le Liniment de Bentley, le remè
de morderne contre la douleur du Rhu
matisme, les Entorses, les efforts, etc. 
Tous les magasins le vendent en deux 
grosseurs, la plus petite à 10 cts. Une 
grosse et grande bouteille à 25 cts. On 
vous rendra votre argent s’il ne guérit-

M. O. M. Mela^sdn est revenu 
vendredi d’un voyage d’affaires à 
Montréal, Toronto et Ottawa.

le curé Belliveau, est revenu 
dans sa paroisse vendredi dernier, 
après un agréable voyage à Qué
bec, Montréal et Ottawa, où il a eu 
la bonne fortune d’assister au pre
mier débat de la chambre sur le 
bill de la marine Canadienne. 
Dans la Capitale, il a vu et visité 
les nombreux amis qu’il y compte. 
Nous regrettons d’apprendre que 
notre compatriote, M. Aimé Belli
veau, a perdu la parole et la mo
bilité, et qu’il est à la dernière ex
trémité.

M. Thadée Babineau, du Villa
ge des Breau, honorait notre éta
blissement d’une visite mardi.

M. Thomas C. Richard, du Pe
tit Cap, et son fils André hono
raient notre journal d’une visite 
mardi.

M. Max. M. Poirier, de McDou
gall Settlement, nous honorait 
d’une visite vendredi."

M. Thadée E. Richard, du Ba- 
rachois, honorait le Moniteur d’u
ne visite ces jours passés.

M. Hyacinthe Lirette, de Du
puis Corner, nous honorait d’une 
visite hier.

to Pour guérir le mal de tête en dix 
minutes, prenez les Poudres Kumfort 
contre le mal de tête, chez tous les 
marchands. 10 cts.

Absorbé par les rapports des 
conseils municipaux depuis plu
sieurs semaines nous n’avons pu 
donner à d’autres matières que fort 

V peu d’espace. C’est ainsi qu’une 
foule de communications intéres 
santes, destinées à voir le jour plus 
tôt, sont forcément remises à plus 
tard. La semaine prochaine, nous 
espérons nous rattraper et publier 
tout ce que nous avons par devers 
nous.

M. Gilbert Boudreau, négociant à 
Shédiac Bridge, honorait le Moniteur 
d’ ne visite lundi.

Avec tout le décors de deuil et le
DE

Les porteors étaient MM. Cyrille 
Léger, Michel Bilodeau, J.-B. Go- Famillele ter février, en nous donnant un 

Basket Social à la résidence de M. 
John Mahoney.

Les paniers rapportèrent la somme

guen, Edouard Després, Thomas 
Bourque et Laurent Hébert.

• • 1oiei.
Memramcook, N. B.

H. CASSIDY — — Propriétlaire.

Aminionle 26 janvier der- 
rt est venue ré- 
time dans la per-
LeBlanc. Il ét: 

mis, et fils de MS
de Mme Gene-- 

Memramcook. 11 
me dizaine d’an- 
Cormier, fille de 
le la sus-dite pa- 
re naquirent cinq 
dont deux garçons 
avec leur mère, 

beau qui mainte- 
leurs affections.

nières années de 1 agissait comme 
hars-dortoirs en- 
tréal. C’était un re doux et droit, 
arquable et d’une n chrétien, il fut le et un père mo-

Conduisaient le deuil : son épouse, 
de $40 qui sera mise au prafit de leur ses fils, MM. Albert, de Moncton, et 
église pour avoir la lumière électri- André, de Bouctouche ; ses filles,

Joli volume qui a sa place 1 r 
dans tous les foyers canadiens 15C 

et acadiens, l’exemplaire..........XY
$10.00 le cent

e On n’accepte pas de timbres.

que. IMme Fred Leger, de Cocagne, Mme
Après un excellent goûter, servi Fred Goguen, de Moncton. Mme Ar- 

avec la plus grande courtoisie, il y eut : thur Alic (Elizabeth), de West Gard- 
partie de cartes, musique, etc., et ce' ner, la plus jeune de la famille, fut la 
n'est qu’à une heure avancée que l’on : seule qui n’a pu assister aux funérail- 
se sépara en emportant les meilleurs les.

Avantageusement situé à quelques pas de la 
et du centre des affaires Bonnes chambres, 

ension de choix. Ecurie de louage en rapport 
‘établissement. Ne manquez pas de vous y

28 avril 08—3m.

Seaside Hotel.
souvenirs de cette fête.

UN ABONNÉ.

Le Révd Père Méry, Eudiste, de

Au prône de dimanche dernier, M. 
le curé L’Archevêque, en recomman
dant M. Ferdinand Hébert aux prjè- 

Dres des paroissiens, a mentionné aussi Rogersville, est venu prêter son con- , E TT a ’ .... ,,A M t . k r ni i le nom de Henriette Hébert, épousecours à M. le curé LeBlanc pour les défunt LeBlanc décédée
confessions et la communion trimes - , ,trielle des membres de la Ligue du cinq jours avant son frère, Ferdinand, 
Sacré-Cœur, dimanche dernier. Le à Joggins Mines. Pie Jeu Domine, 
bon Père a donné l’instruction à la donaeis requiem. Doux Seigneur Jé- 
messe, puis à l’Assemblée des Li- sus donnez-leur le repos éternel, 
gueurs, l'après-midi, insistant auprès (Par décret du 18 mars 1909, le St- 
de ses auditeurs sur la nécessité de Père attache une indulgence de 300 
rester fidèles aux promesses de la Li- jours chaque fois.
gue. i A Dupuis Corner, le 26 janvier

! 1910, l’épouse de M. W. D. Thibo-

En vente chez l’auteur :

M.l‘abbéE.P.Chouinard,PtreBOUCTOUCHE, N. B.

Andre F. Hebert, — Proprietaire. ST-PAUL-DE-LA CROIX, 

Comté de Témiscouata, P. Q.

29 avril 09—6m.

Commodément situé tout près des moulins à 
farine et à cardes Irving. Chambres confortables. 
Bonne grange chaude. Soins attentifs. Prix mo- 
diques.

Encan Pour les Fêtesrent lieu à Mem- 
lit à sa demeure 
ents, par une dé- 

Forestiers Ca- 
compagnons, em- 
onial.
Déplorée, à vous, 
désolés, comme à 
■filigés, je dirai : 
une même grande 
It qu’au delà du 
ons tous bientôt 
everrons pour ne 
lus alors plus de 
plus de pleurs ! 
lis fin bénir, ai.

pour Dieu et

Je suis autorisé par M. Donat Roy 
de vendre à la résidence de M. S.froi 
Roy, Grand’Digue,

LUNDI, 21 FEVRIER, 
à i heure de l'après- midi, les articles1 
suivants :

Une jument de 7 ans pesant 1050lbs., 
une jument de 7 ons pesant 1000, ces 
deux juments sons saines et bonnes pour 
la route, une vache, un porc, un truck- 
waggon simple ou double, n’ayant servi 
que deux ans, une voiture fine, un har
nais double, deux harnais fins, une paire 
de bobsleds simples, une traîne longue, 
une carriole (vieille), une carriole neu- 
ve, deux couvertes de buffalo, une fau
cheuse, un cultivateur de patates, deux 
charrues en acier, une herse à dents - 
ressorts, une herse carrée, dix filets à M. Jean-Bte Jaillet, restauran 
hareng, un bateau de pêche neuf fait de 
cèdre, un dory neuf pour la pêche aux 490 Grand Rue, MONCTON, 
palourdes, 30 poules, un poêle de cuisi- a ajouté à son restaurant un joli maga- 
ne, toute la fourniture de maison, 25 sin de bonbons de toutes sortes. On 
bbls. de patates et beaucoup d’autres ar trouvera toujours à son magasin un as- 
ticles trop nombreux pour mentionner sortiment varié, depuis les bonbons or

dinaires jusqu’aux plus fins.—<octoac. •.

CIE DE LINIMENT DE MINARD, LIMITÉE, deau, un fils, baptisé par le Rév. Pè-
Il v a quelques temps j’eus une mau- re Landry sous le nom de Joseph-Fi- 

paise attaque de Quinsy qui me tînt au dèle-Albéric. Parrain et marraine, M. 
lit deux semaines et me coûta beaucoup Albéni Sawyer et Mlle Clophée Hé- 
d'argent.bert.

L’enflure se formant encore dans ma Au Cap-Pelé, le ter Janvier, l'épou- 
gorge, je la baignai librement avec le se de M. Willie E. Landry, un fils, 
LINIMENT DL MINARD, et lui ap baptisé par le Père Landry sous le 
pliquai un linge saturé de liniment que nom d'Aldore. Parrain et marrain, M. 
je laissai toute la nuit. . Frank Comean et delle Mathilde Lan-

Le lendemain matin l'enflure était dry 
disparue et j’attribuai cette préservation 
contre une attaque de Quinsy à l'usage En la paroisse de Saint-Henri du Ba- 
libre du LINIMENT DE MINARD, rachois eurent lieu le 12 février, au mi- 

G. F. WARDEN. 1 lieu d'un grand concours de pasents et 
d’amis, les funérailles imposantes de 

M T. .. _Adéline Cormier, fille de M. Ambroise MEMRAMCOOK EST —Les nom- . ?
breux amis de Monsieur et Mada- Cormier, marguiller, et d Henriette Gau 
me Thomas V. Landry de Mem- det, décédée le 10, à l'age de 34 ans.
remcook Est se sont réunis mardi Dès les prémices de sa vie, elle fut la
soir, 8 février, et sont venus leur joie de sa famille. A peine âgée de 15
faire une «Surprise" à l’occasion ans, elle perdit ta santé petit à petit et
du quinzième anniversaire de leur ne fut plus déformais pour sa famille af- 
mariage. Un magnifique service fligée que l’objet de ses plus tendre sol-

Provisions de toute sorte, et 
Epiceries de Choix t

Voici venir Noël et le jour de l'an ; 
nous y serons dans quelques jours. Tout 
le monde s'approvisionne pour passer 
gaiement ces grandes fêtes Venez me 
voir: vous trouverez ce qu’il y a de 
mieux aux prix les plus modiques.

E. J. B. LEBLANC. 
608 Grand’Rue, Moncton—Phone 25-2

RestaurantSt. John.

bus petits orphe- 
les et laissez la 
nétrer vos cœurs 
un baume bien- 

la. Faites, que la 
élève vos âmes 
es deux grandes 
la main de Dieu 
énit dès l'instant 
ant jamais cesser 
endrement. Tous r le cher défunt, 
Sauveur l’admet- 
I. vers lequel doit 
rts sur la terre, 
Iune réunion éter- 
ari, ce tendre pè- 
quitter. Au re-

P.

ici.
CONDITIONS-Au dessous de $5,. 

argent comptant ; de $5 a $50, neuf 
mois ; au dessus de $50. la moitié en 
neuf mois, balance en 18 mois, tout sur 
billets conjoints approuvés avec intérêt !

de vaisselle leur fut présenté par licitudes. Qui pourra dire de combien 
M. Féréole LeBlanc au nom de de soins et d’amour cette pauvre malade Avis
toute l’assemblée. M. et Mme Lan- fut entourée par ses parents. Elle mou- 
dry quoique pris à 1 improviste su- fut munie de tous les sacrements de no- 
rent se montrer à la hauteur de la tre Mère la sainte Eglise, entourée de 
circonstance. Après les avoir re- tous ceux qui lui étaient chers. A la fa 
merciés en termes émus. M. Lan- mille en deuil nous offrons nos plus sin- 
dry leur ouvrit toutes grandes les 2 
portes de sa maison et une agréa
ble soirée se passa à divers amuse
ments. Le gâteau et le café furent
servis par Mme Landry à la fin de tor-Le Uniment de Bentley guérit

Tous ceux qui sont endettés evers ou. • 
qui ont des réclamations contre la sec- 

'cession de feu Ferdinand Hébert sont 
requis de payer ou de produire leurs rè- 

, clamations aux soussignés d ici à trente

à 7 pour cent.
J. H. HEBERT, Encanteur.
Grand’Digue, 5 fév. 1910.—si.

Si vous n’avez pas encore 
fait remise de votre abonnement au 
Moniteur,il est plus temps que ja
mais de remplir ce devoir aujour- 
lhui.

jours.s UN AMI. PLACIDE U GOGUEN, • 
ANDREW DYSART,

Philias P. D. Boudreau, de St- exécuteurs.
Cocagne, 8 fév. 1910 __ 4i

1.

Pierre de Kent, nous honorait dune 
visite la semaine dernière. la soirée. Et après avoir «trôner" les Entorses.de Minard gué- 2‘

.2

de Le Moniteur
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traire ; Gaël raconta des légendes, 
et Florent offrit à Blanche de lui 
lire quelques pages après souper. 
Jamais ils n’avaient montré tant de 
bienveillance à la jeune femme.
Elle en parut surprise, puis elle en 
fut touchée, et murmura au mo
ment où ils se retiraient :

—Si je me trompais, cepen
dant ?

Elle rentra de bonne heure dans 
son appartement, et demanda à 
Miette, tandis que celle-ci l’accom
modait pour la nuit :

—Miette, crois tu aux pressenti
ments?

Hotel LeBlanc
Richiboustou, N. B. Conseil Municipal de Northumberland $100, Blackville $325, Blissfield $75,

Ludlow $150, Rogersville 
Adopté.

(Suite à la 6e page)

$300.

1
SESSION DE JANVIER 1910

Situé dans ta partie commerciale de 
ville.

n* elle rtes accommodations.

un.Termes modérés.

A. T. LeBLANC,
Propriétaire.

Confortable et spacieuse écurie.

- - - ~ 1 FEUILLETON
Newcastle, 32 janvier 1910 guides, il a été décidé de demander IO

|que la saison de chasse pour les = 
étrangers soit du 15 septembre au 1er( 

‘décembre, et pour les gens du pays 
du 15 octobre au ter janvier. Ceux-ci ■ 
font la chasse en grande partie pour 
se procurer de la viande, et la viande 
de la première partie de la saison est 
perdue

Après un débat, il est résolu que la 
saison de chasse soit prolongée jus
qu’au 31 décembre pour les chasseurs 
du pays.

Sur motion du cons. Allain, les re-

Les conseillers suivants répondent, 
à l’appel de leurs noms :

Alnwick—Wm. Anderson, W. L.
Allain.

Blackville—M. Underhill, George 
1 Hayes.
| Blissfield—H. Swim, E. Mersereau.

Chatham—Jas. F. Connors, J. F.
' Benson, A. P. Williams, F. M. Twee

die.

Patira
PATIRA

$ 
%

VII

ueen Hotel —Si j’y crois, madame la mar
quise? Et à quoi croirais-je, si je 
niais les 1

JOURNALCATASTROPHE 

(Suite)
Derby—E. J. Parker, J. W. Van- 

derbeck.
Glenelg—J. W. McNaughton, Jas.

Cameron.
Hardwicke—D. Lewis, P. Willis-

t ROBERT GALLANT, Prop.
Bouetouche, Co. Kent

pressentiments ? C’est
pour le coup que ma marraine 
Jeanne la Fileuse me renierait | En 
voilà une qui a des convictions... 
Pas de danger qu’on la fasse se 
mettre en route un vendredi, com
me M. le marquis!

—C’est donc vendredi, aujour- 
d’hui? T

—Oui, madame la marquise.
—Mais, mon enfant, pourquoi 

veux-tu que ce jour porte mal
heur ? Si tu réfléchis, tu verras au 
contraire que notre salut s’est opé- 
ré un vendredi ; pourquoi veux-tu 
que l’immolation du Sauveur, qui 
purifia la terre et ouvrit la porte 
des limbes, ait marqué ce jour 
d’un sceau fatal ?

—Je ne sais pas, madame la 
marquise ; vous êtes savante, et je 
ne lis pas dans les livres impri
més ; mais Jeanne la Fileuse le 
dit, et c’est comme si les hommes

—Les gens du pays sont supertours suivants d’Alnwick sont passés : 
Henry Léger (il lui est dû $3.64), Sa-

ADRESSES D’AM
stitieux, dit Tanguy ; le soir, 

: muel Martin (il lui est dû 92 cts), Jos. quand les brumes blanches s’élè- 
T. Ross (it lui est d0 $9.77) et Justin vent du lac, ils ne manquent pas 

McDonald (il lut est dû 81 cts). IA 1
Le cons. Milter dit que le besoin de répéter que le fantôme de la 

d’un nouveau palais de justice se fait Dame de Coëtquen erre autour du 
vivement sentir. L’édifice actuel est manoir • Si quelque plainte tra- 

une disgrâce. L’architecte Mott est verse les branchages dans la nuit, 
en ville, prêt à donner des faits et : ils affirment que sa voix pleure et 
chiffres sur le coût, et ne se fera pay- se lamente.

Ce populaire hôtel si —antageesement situe, 
4im ta village de Bouctorche, att centree dssaffai ton. Dr J.A.I 

SHÉDIAC

Bureau bâtisse Martin a 
coin de la rue Ste-Anne et

Dr L.J.1 
SHÉDIAC

i Bâtisse de briq 
Résidence à sa maison, p 

son O. M. Melanson, gran k 
ra la nuit.

044 vient d’être remodelé et offre au publie voya- Ludlow  I e or tout ta confort désirable a des prix modiques ‘loi J*
19ns grange et boeee écurie ; on donneles s ins O Donnell.

S. Pond, Arthur
Donnell.ans grange et bonne écurie; on donneles soins 

: plus particulier, nx chevaux. Ne manques 
de loger au Queen.

Nelson—T. W. Flett, Michael 
Welsh.

Newcastle—L. Doyle, H. Lamont, 
S. W. Miller.

Northesk—Peter Forsythe, John S. 
Mullan.

Rogersville— Patrick Chaisson,
Frank McCaie.

Southesk—Jas. Gillis, Jas. John
stone.

Sur motion du cons Pond, le cons. 
E. J. Parker est élu préfet, et J. L. 
Stewart rapporteur.

Wm. Irving et Frank Johnson sont 
nommés constables.

Le comité spécial rapporte le .per
sonnel des comités comme il suit:

Comptes publics—Pond, Connors,

/ Motel Union se lamente.
—Marchons plus vite î dit Blan

che en prenant le bras de Tanguy.
La marquise traversa le second 

pont et se trouva sur la berge de 
l’étang.

Là tout était repos, gaieté, fleurs 
et verdure, ce spectacle la reposa 
de l’impression pénible qu’elle ve
nait de ressentir. Elle s’entretint 
avec Tanguy de ses projets d’école 
et d’hospice, elle retrouva l’entrain 
habituel de sa conversation ; elle 
s’anima à mesure qu’elle dévelop
pa ses plans pour le bonheur des 
gens de Coëtquen, et quand elle 
rentra au château, toute trace de 
préoccupation avait disparue. Une 
visite du curé de Saint-Hélen ache
va de la calmer ; elle s’accusa de 
ses pressentiments, de sa faiblesse, 
et promit de se corriger avec une 
telle bonne grâce que l’abbé Mon
treuil, après l’avoir réconfortée, ne 
put s’empêcher de dire au marquis 
de Coëtquen qui le reconduisait :

—Remerciez Dieu de vous avoir 
donné une telle femme, monsieur 
le marquis.

Blanche poussa le courage jus
qu’à l’héroïsme ; elle se montra 
gaie tout le jour suivant, afin de 
ne pas attrister le départ de Tan- 
guy.

Quand le dernier moment arri
va, elle devint cependant d’une pâ 
leur mortelle. Le marquis venait 
de monter en carrosse, quand la 
jeune femme, qui lui avait dit 
adieu, courut à la portière, y enca
dra son visage bouleversé par la 
douleur, et tenant les deux mains

er pour ses plans que s ils sont ac
ceptés. Une bâtisse convenable coû
tera $40,000. L’intérêt de cette som
me, le fonds d’amortissement et le 
soin reviendraient à quelques $2,000 
par année, ce qui n’augmenterait les 
cotisations du comté que d’un treiziè
me. Il propose qu’un comité de sept 
membres soit nommé pour s’aboucher 
avec M. Mott. Cette proposition est 
rejetée.

Sur motion des cons. Allain et An
derson, les officiers de paroisse d’Aln
wick et de Nelson sont nommés.

Sur motion des cons. Chiasson et 
McCaie, le retour de J. P. Arseneau, 
montrant une balance de $54.85 due 
au comté, est passé, et ordre est don
né au dit collecteur de payer cette 
somme au secrétaire-trésorier. Les 
comptes des chemins, des lunatiques 
indigents et de la commission des 
chemins sont passés et il est ordonné 
que la somme de $750 soit prélevée 
pour les chemins. Les officiers de pa
roisse sont nommés.

Le cons. McNaughton soumet un 
amendement aux règlements portant 
à $10 l’amende contre quiconque lais
se errer des taureaux. Adopté.

Les cons. Allain et McCaie propo
sent que le rapporteur fournisse au 
Moniteur Acadien un résumé des dé
libérations du conseil. Adopté.

Le cons. Allain présente un rap
port à $10 chaque la rémunération 
des membres de la commission des 
chemins. Adopté après un long débat 
et le rejet de plusieurs amendements.

Il est décidé, après une forte oppo
sition, qu’il soit contribué $30 à l’é
clairage des ponts couverts du Nord- 
Ouest et de Redbank. Le commissai- 
re-en-chef a demandé cela,et plusieurs 
conseillers expriment la crainte que 
bientôt l’on ne demande au conseil de 
réparer le pont.

Le secrétaire-trésorier se plaint que 
l’on ait rogné son salaire tandique sa 
besogne a été augmentée par la loi des 
chemins.

Le cons. Connors dit que le juge 
McLatchy a donné ordre de payer $40 
au shérif pour la sommation du grand 
et du petit jury, et que le secrétaire- 
trésorier a refusé de payer plus de 
$20 ou toute moindre somme que le 
juge pourra ordonner pour chaque ju- 
ry.Le cons. Millet propose qu’on de
mande au gouvernement de subven
tionner un dragueur pour pêcher de la 
vase pour les fermiers au prix coûtant. 
Adopté.

RICHIBOUCTOU, N. B.

Commodément situé au centre de a ville et 
meublé à neuf. Benne table et bons lits. On ne 
néglige rien pour donner le plus grand confort 
stvoyageur. Pension à la semaine ou au mois. 

Boundécurie, ubox stalls» pour les chevaux.
Salon de barbier dans l’hôtel même.

ZACHARIE. LEGER, Prop.

Dr L.Eric F
MÉDECIN ET C 

it résidence : B 

SHÉDIAC
H. Hébertlacob Dr E. T.

MÉDECIN-CHI

ST-JOSEPH, Ml

Lee maladies des yeux 
traitées comme auparavant 1.

Encanteur pour les Comtés de
Westmorland et de Kent 

scanteur pour ta ville de Shédiac et agent pour 
l’Empire Cream Separator Co, of Canada.

SHEDIAC, N. B.

Toute lettre ou demande par la malle sera l’ob 
,et d’une prompte attention. Ceux qui voudron 
Devoir personnellement le trouveront chez lu 

a les lundis avant-midi.

Flett, Lamont, Anderson.
Requêtes — Vanderbeck, 

Lewis, Johnstone, Benson.
Swim,

noirs de la montagne avaient 
lé !

—Les hommes noirs de la

par-
Dépenses contingentes — Doyle, 

Pond, Connors, Anderson, Vander
beck.

Comptes de paroisse—Allain, Ben- 
son, Vanderbeck, Welsh, Williston, 
Cameron, Lamont, Gills, Hayes,

mon- 1 J.tagne ! Tu admets l’existence des 
poulpiquets et des korigans ?
• —Certes, ma chère maîtresse t 
Qui donc tresse la crinière des che
vaux, mêle le lin des filandières et 
renverse les sacs de mil, si ce ne

Jr
MÉDECIN ET C 

RICHIBOUC

Hotel LeBlanc, 
Moncton, N. B.

Cat Hôtel, situé tout près dé ta station, vient 
élit remodelé et meublé à neuf, et offre au pu- 

Ht voyageur tout le confort désirable. Bennes 
souries. Prix modiques. Voyageurs qui visites 
Goacton, ne manques pas de venir à Het-
Blanc.

Eustache. C. LeBlano. 
ai et 1002.

Mersereau, Chaisson, O’Donnell, 
Mullen.

Visiteurs du refuge—Cameron, Un- 
derhill, Lewis.

Impressions—Doyle, Vanderbeck, 
Benson.

Règlements— McNaughton, For
sythe, Allain.

Prison—Lewis, Johnstone, Welsh.
Comptes du refuge—Swim, Ben

son, McCaie.
Adopté.
Le secrétaire trésorier donne lectu

re d’un rapport du grand jury deman
dant des téléphones dans les bureaux 
du comté et dénonçant le tarif comme

Consultation à toute he 
Pharmacie de première 
fums, articles de toilette 

tabacs de choix.sont les korigans ? Et pourquoi 
certaines gens à qui les poulpique • 
veulent du bien trouvent-ils de l’or 
à remuer à la pelle, sinon parce 
que ces malins petits lutins leur 
découvrent des grottes remplies 
d’or?... Je ne les attends pas aux 
quatre chemins parce que ce serait 
commettre un péché ; mais ils ex
istent, madame, et la tante de ma 
grand’mère en avait vu un près de 
la pierre levée de Saint-Samson.

—C’est bien vieux, Miette !
—Vous ne croyez donc pas aux 

pronostics ? Vous ne savez donc 
pas que celui qui marche sur l’her
be qui égare ne peut retrouver son 
chemin dans la nuit?... que les 
araignées sont comme qui dirait 
l’horloger du bonheur : le matin 
chigrin, le soir espérance. Et le 
nombre treize, y avez-vous jamais 
songé, au nombre treize, mada
me ?

—Non, Miette ; à quelle date 
sommes-nous?

—Au 14 actobre, madame la 
marquise.

—Mais, mon enfant, tu t’accu
ses, j’espère, de ces superstitions ?

—Sûrement, madame... Mais 
il n’empêche pas que la nuit m’ef
fraie, que le vendredi me semble 
un jour fatal, et que le treize du 
mois... Oh ! je comprends que 
cela vous fasse rire comme les his
toires de poulpiquets et de kori
gans ; mais il n’empêche, mada
me : les paroles des vieilles gens 
ne sont pas toutes menteries...

.BURG BW.
MONCTO

Donne un soin spécial 
des Oreilles, du Nes et de

Bureau dans ta Bloc Su 
Téléphone No. 263-

Dr A. R
RÉCEMMENT DES Moi 

HT DE F
MÉDECIN ET

J. P Richard,
Opticien diplômé de J. O. C. M., 

SAINT-NORBERT, N.;B.
excessif. Renvoyé au comité des re
quêtes. Une lettre du Département 
des travaux publics demandant des 
renseignements sur les commissions 
de grands chemins, est lue.

Le comité des requêtes recomman
de qu’il soit placé un téléphone à la 
prison.

Toujours en main un assortiment lorde" gnons 
de lunettes. Satisfaction Garantie.
Chez lui tous les lundis, 
ai 8—ta1 en.La chirurgie une sp 

Heures de Bureau : 2

15 rue Aligtabll en 1867

ATELIER DE 
Marbre et Granit 

DE WESTMORLAND.

T. F. SHERARD * SON.
Moncton, N. B.

W. A. A
AVOCAT, AGENT COLLECTE

SHÉDIA

de son mari, elle répéta dans 
sanglot :

—Adieu, Tanguy !
—Au revoir chère Blanche ! 

revoir dans huit jours !

unLe préfet est élu délégué à l’Union 
des Municipalités et il lui est voté $25 
pour ses dépenses.

Sur motion des cons. Allain et An
derson le compte des greffiers de dis- 

trict est passé.
Le cons. Miller dit que la Cie 

Drummond, sur le point d’établir un 
point d’expédition à Newcastle, lui a 
écrit que le fret coûte 10 par cent de 
plus à moins qué des vapeurs tirant

au
Collecte tes comptes » 

toute instruction avec PElle regarda le marquis avec 
une sorte d égarement ; ses lèvres 
frémissaient d’une façon convulsi
ve : elle craignit de s’abandonner à 
l’explosion d’une douleur que rien 
ne semblait justifier, et elle s’en
fuit en répétant d’une voix déchi
rante dont le timbre entra dans le

J.FERD.
AVOCAT. SOLLIC

PUBLIC 

RICHIBOUC
A vendre ou a louer

Maisons à vendre, grandes facilités 25 pieds ne soient mis en service. 11 
de payement ; ou a louer à loyers avan- propose la nomination d’un comité 
tageux. Lots à vendre à bas prix avec pour préparer une résolution deman- 
facilités de payement. dant au gouvernement de creuser la

S'adresser à barre et le milieu à cette profondeur.
! Adopté.
|Comité—Miller, Allain, Flett.
! Le cons. Pond propose que les 
constables, aux élections municipales, 
reçoivent $1.50 par jour. Adopté.

i Le cons. Williston propose qu’il 
soit prélevé $700 sur Hardwicke pour

un Argent à prêter sur 

McQUARRIE
AVOCATS, NOTAI

Summers:
Argent

Neil MeQuarr 

ANTOINE J.

cœur de Coëtquen comme un 
de couteau :

—Adieu, Tanguy, adieu ! 
Les chevaux traversèrent

coup

S. B. LEBLANC. 
Légers Corner, N. B.

22 sept. 09- 6 m. les
deux ponts séparant le manoir deLe cous. Swim présente le rapport 

du comité du refuge. Premier para- la route, et le marquis de Coët- i 
quen en se penchant à la portière 

... .a put voir Blanche appuyée contre
.ville un compte de $10 payé au Dr l’une des herses lui envoyer de la 
les chemins, $65 pour les lunatiques Bourret pour soins médicaux à Mme nain derni _• 17

situé dansla partie commerciale de la ville, pauvres, et que les comptes des com- Thibodeau," nous considérons que Elle re° brises. Miette sa 61
Excellentes accommodations. Termes odémrès, missaires de chemins et des greffiers Rogersville n’est pas tenu de payer ce . 0 ,L miette, sa ni-

P. H. LEBLANC, de districts soient passés. Adopté. ■ compte, attendu que Mme Thibodeau le de chambre, s efforça vainement 
P ropriétaire i . Les cous. Anderson et Allain pro- est du comté de Kent, aussi un comp- de la rassurer ; elle lui répéta que 

__________________________ _____posent qu’il soit prélevé $1700 sur la te de $12 pour le passage de Mme le marquis serait de retour la se- 
paroisse d’Alnwick pour les chemins. Sandy Doiron à l’Ile du Prince-Edou maine suivante, qu’aller à Rennes R. A. FRECHET Adopté. ard, ce qui n’est pas correct, attendu était une promenade et non pas un

‘ Le cons. Allain propose qu’il soit que Mme Doiron n'a pas été envoyée vogage ; la marquise s’accusait
prélevé $130 sur Alnwick pour les lu- à l’Ile du Prince-Edouard. Adopté et d’enfantillage, de faiblesse et ne
natiques pauvres et que les comptes ordonné que le secrétaire écrive aux trouvajt rien de sa tranquillité Ac
de chemins soient passés. Adopté. commissaires du refuge au sujet de Elen de sa tranquillité ac-

Le cons. Miller dit que plusieurs ces comptes, conrumeer a,
N.B. associations de chasseurs discutent le Cotisations pour le refuge pour A Iheure du repas, elle s effor- 

meilleur moyen d’attirer les chasseurs 1910: Chatham $1100, Newcastle ça cependant de faire boune conte-
écialité : Architecture religieuse et domestique, étrangers. Les uns voudraient la sai- $350, Nelson $400, North Esk $100, nance. Ses deux beaux-frères pri-

Une attention soigneuse est donnée à tous pro- son de chasse plus à bonne heure, les South Esk $125, Glenelg $200, Hard- rent comme d’ordinaire leur place
£4 août 07. autres plus tard. A une assemblée de wicke $200, Alnwick $225, Derby à table ; ils s’efforcèrent de la dis-

graphe adopté. Le deuxième : «Nous 
trouvons pour la paroisse de Rogers-Hotel LeBlanc, 

PICTOU, N. E. —Miette, dit Blanche, ce qui ne 
ment pas, c'est le Seigneur ; ce 
qui ne trompe point c’est la foi 
dans l’aide de la Providence. Avant

Bureau: Grand’r 

ser déc. 07.

Thomas 1
Avocat, N*""-, bitre-en-Equité, •

NEWCAS 
S’occupe d’assurance 
ay mars o8-c.,

Glace I

tour, nous sommes chrétiens, et je
devrais m’efforcer de vaincre mes
pressentiments comme toi de tri
ompher de ta terreur du vendredi 
et du treizième jour du mois. Le 
Seigneur nous tient dans ses mains, 
et ce qu'il garde est bien gardé.

Miette venait d’achever de natter 
les cheveux blonds de sa maîtres- 
se ; elle les tourna autour de sa 
te et ajouta doucement :

—Que Dieu vous garde, ma 
(Suite i la page 61

Architecte Diplômé
A.A.P.Q.

Office : Block MacLeod,

Moncton,_ue Main,
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